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A SALONIQUE 

UN GROUPE DE n TOMMIES ■ CONDUCTEURS DE MULES 
PUotO CHUSSEAU-FLAVIENS 

Au cours d'un débat récemment insti-
tué à la Chambre des députés sur une 
question intéressant nos vieilles colo-
-uies, M. le Ministre de la guerre a eu 
l'occasion de rendre un hommage mérité 
aux soldats indigènes parmi lesquels il 
s'est plu notamment à citer le «glorieux» 
général Dodds. Les peuples sont facile-
ment ouïlicux. Aucun nom ne fut cepen-
dant plus populaire que le sien, il y a 
quelque vingt ans. Ces au colonel Dodds 
que nous devons la conquête du Dahomey. 
Depuis longtemps, le roi Béhanzin, qui 
régnait à Abomey, ne cessait d'exercer 
d'intolérables vexations sur les négociants 
français installés de par les traités dans 
nos établissements de Porto - Novo, sur la 
côte. Soutenu par l'Allemagne, qui par 
le Togo lui avait fourni des fusils à tir 
rapide, voire des canons Krupp, ce po-
tentat =mguinaire poussa un jour l'inso-
lence jusqu'à écrire au gouverneur du 
Bénin que, fort de cet appui, il allait nous 
chasser de ses Etats et nous jeter à la 
mer. 

C'en était trop vraiment. Le gouverne-
ment de la République estima que l'heure 
était venue d'en finir avec la royauté de 
l'odieux trafiquant d'esclaves. Nous 
avions lutté depuis dix ans en France 
pour faire de nos possessions de l'Afrique 
occidentale un vaste empire comprenant 
sans solution de continuité le Sénégal, la 
^Guinée, la Côte d'Ivoire et le Dahomey, 
et les réunir par le Soudan et l'Algérie et 
par le Tchad à notre colonie du Congo. 
Nous ne pouvions renoncer à ce pro-
gramme pour les beaux yeux de l'Alle-
magne et de Béhanzin. Le gouvernement 
décida d'en appeler à la force et chargea 
le colore] Dodds, connu déjà et très légi-
timement apprécié pour ses éclatants ser-
vices au Sénégal, do commander la co-
lonne expéditionnaire organisée à cet 
effet. 

La campagne fut hérissée de diffîcullés. 
'A la tête d'une petite armée qui, au début, 
ne comprenait guère plus de 1,500 hommes 
appartenant aux tirailleurs sénégalais, à 
la légion étrangère et aux troupes de ma-
rine, le colonel Dodds s'achemina à travers 
une route entièrement inconnue où il lui 
fallut lutter contre la chaleur, les fièvres, la 
soif, et surtout contre un ennemi dix fois 
plus nombreux. Chacun en France suivait 
avec anxiété la marche de ces braves dont 
les étapes glorieuses furent Dogba, Po-
guessa et surtoul Kana, où il? rencontrè-
rent une résislance véritablement déses-
pérée : c'est que Kana élail la ville sainte. 
Cette victoire décida le gouvernement à 
nommer général de brigade le chef émi-
nent dont la valeur avait conduit nos dra-
peaux de succès en succès. 

Kana fui le point autour duquel se grou-
pèrent toutes les ardeurs de la défense. 
C'est là que le corps des amazones donna 
la mesure de son intrépidité farouche Ces 
jeunes femmes se jetèrent dans la mêlée 
avec leur tempérament de bêles féroces, 
lycs lionnes blessées ne défendent pas 
mieux leurs petits que les amazones les 
grands fétiches qui se dressaient dans le 
bois sacré de Kana. Le bruit de la mort 
du général Dodds avait couru plusieurs 
fois au cours de la campagne. On s'ai ra-
ftnO.fl leé journaux pour savoir plus tôt les 
nouvelles. A mesure que la colunnc se rap-
prochait d'Aboiney, la curiosité anxieuse 
du pùWlft devenait plus vive. Le 15 no-
vembre 18!)?, nos troupes entraient enfin 
dans la capitale dont elles occupaient le 
palais royal. Béhanzin s'était enfui dans 
le haut Dahomey, mais son règne était 
bien fini 

Il nous avait vuué une haine aussi im-
placable parce qu'il sàvhfl que l'inter-

vention de la France devait mettre fin à 
son commerce d'esclaves, et que la vente 
des esclaves constituait la plus grande 
source de ses revenus. C'est le pain que 
nous venions proprement lui enlever de la 
bouche. Et c'est la considération morale 
qui justifie le mieux notre conquête. Il en 
est pourtant une autre qui a son prix. 
Nous sommes allés au Dahomey pour ar-
racher ce malheureux pays au joug abru-
tissant du tyran, dont la cruauté immolait 
chaque année des victimes humaines pour 
mieux affimer sa puissance aux yeux de 
ses sujets. Le sol de son palais était pavé 
des crânés de ces victimes infortunées. 

Les holocaustes avaient lieu une fois 
par an. Sur la grande place d'Abomey se 
dressait une estrade où venait s'asseoir 
le roi, entouré de toute sa cour. Après un 
long défilé des amazones, des grands sei-
gneurs du royaume, des féticheurs, des 
griots et dos corps de musique, avait lieu 
la distribution des cadeaux que Béhanzin 
faisait à son peuple. C'étaient surtout des 
bouteilles d'un horrible alcool que lui 
expédiait Hambourg, puis des verroteries 
et de faux bijoux allemands. Sur la place, 
la foule se battait pour mettre la main 
sur les Objets qui lui étaient jetés à la vo-
lée. Maintenant, c'était la hideuse immo-
lation des victimes. A un signal, des mal-
heureux étaient livrés à ces masses ivres 
d alcool et de soleil, qui tombaient sur 
eux, les déchiraient en lambeaux, les pié-
tinaient et, finalement, réduisaient leurs 
pauvres corps en bouillie. 

Cette horrible fête avait pour objet de 
proclamer par l'usage le droit de Béhan-
zin de disposer à son gré de la vie de ses 
sujets. Une des conséquences de la campa-
gne du général Dodds a été d'abolir ces 
barbares coutumes. M. le Ministre de la 
guerre a été bien inspiré en rappelant ce 
nom glorieux de l'ex-colonel Dodds, au-
jourd'hui général de division, à ceux qui 
essaient d'exciter les races les unes contre 
les autres dans nos colonies. La France, 
qui a la passion de l'égalité, aime égale-
ment, tous ses enfants et a le souci de faire 
à chacun sa part, selon son mérite el 
quelle que soit la couleur de sa peau. 

Alban DE H 1(0.1 A. 

L'Ours de Siegfried 
Malgré une vice carhpagnè de pi-eitse, à 

la télé de lu/jucHe se, trouve nuire baillant 
confrère le u TelegraaJ », line troupe d'ope 
ra allemande a réussi à louer dans plu 
sieurs grandes villes hollandaises des sal 
les pour y donner des représentations 
d'œuvres vagué i'tenues. I,'expérience, il 
est vrai, n'a guère eu de succès just/n'à 
présent, grâce à un régisseur dont Vin 
suffisance a fait nailre. des Incidents gui 
ont fait tomber ces spectacles tlttns le 
burlesque. 

Le plus amusant de ces Incidents a 
marqué la première représentation de 
<i Siegfried ». Au moment où, avec sa fou-
gue de jeune liéros, Siegfried tràtnalt son 
ours en scène, la télé de la bêle céda 
sous la (brçe de la traction et mit à décou-
vert la (ace ahittie d'un brave figurant 
de î/i Haye qui, le premier moment de 
Stupeur passé, se sauva A toutes pattes. 
Force fut de baisser le rideau, pendant 
quelques minutes, tant pour donner à 
Siegfried le temps d'exhaler sa fureur que 
pour calmer la folle envie de rire qui se-
couait le publie. 

Papier d'Arménie 
Au cours de l'imposante cérémonie or-

ganisée à la Sorbonne en l'honneur de 
rArménic, d'émouvants discours ont été 
prononcés par MM. Paul DeschanéL pairï-
fevô, ministre de l'instruction publique, 
et Anatole France. Les orateurs ont trouvé 
des accents fiers et tendres pour appeler 
l'heure de la justice Puis on a exécuté 
l'Hymne arménien, composé sur une mé-
lodie populaire arménienne par le poète 
des Hymnes de France, M. Maurice 
Couyba. 

M. Maurice Couyba, ancien ministre et 
sénateur, était naguère le poète Maurice 
Boukay. Il a chanté sur la Butte avant de 
monter à la tribune. 11 chantait pour lui 
« le Moulin Bouge», pour Manon «le 
Bleu. l'Or et les Boses », le droit h la joie 
amoureuse et sociale pour tous. Et puis il 
a mis en prose ses rêves de jeunesse, et 
en proclamations électorales ses revendi-
cations généreuses. Manon est entrée à 
son bras au Palais-Bourbon et au palais 
du Luxembourg. L'air des couloirs et de 
la salle des séances ne vaut rien à cette 
musc qui jetait son bonnet phrygien par 
dessus lé Moulin de la Galette. Le poète 
lui avait bien dit dans la romance fa-
meuse : 

« Tu me trahiras demain! 
C'est fait, la muse l'a trahi, la petite 

peste. Elle lui a inspiré l'Hymne d'Armé-
nie dont les journaux publient pieusement 
te texte : 

- Arménie, 
Où jadis fut l'Eden, 

Du genre humain, premier Jardin, 
De nos aïeux, terre bénie I 

O paradis I 
O moi pays! 

Bois, généraux, 
Tous nos héros 
Oat respiré 
Ton air sacré ! 
D'autres viendront 
Qui maintiendront 

Arménie, 
Ton génie I 

Nous les suivrons, 
Nous défendrons 
Avec fierté 
T» ■W^1
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Où sont le bleii, l'or el les roses d'an-
tan ? On ne les respire plus sur ce papier 
d'Arménie. Une odeur de cantate officielle 
se dégage de la pièce et vous prend à.la 
gorge, comme une poussière de carton 
vert. Le délicieux et tendre poète Maurice 
Boukay aurait-il effeuillé sa gerbe dans les 
salons des ministères ? 

Il n'ira plus au Bois sacré, les lauriers 
sont coupés. Il a lu trop de vers officiels, 
de poèmes de circonstance, de pièces sur 
commande; il a collaboré à trop d'œuvres 
d'assistance littéraire. Et renonçant à re-
gret à la petite flûte qui jetait aux quatre 
vents de Montmartre des trilles d'oiselet, 
il joue du mirliton à la Sorbonne ! 

P. B. 

A LA MARTINIQUE 

M. R003EVELT PHOTOGRAPHIÉ A SON DEPART Photo BOULLA.NGER. 

La Natalité en Allemagne 

L'abaissement de la natalité inquiète 
l'Allemagne. Le docteur Fassbender écrit 
dans la Kœlnlsche Volkszcitung : 

Il est regrettable que les classes supé-
rieures de la société, plus que les autres, 
n'aient pas vu l'importance de la question 
de la natalité, qui n'est pas seulement so-
ciale et économique, mais aussi el surtout 
morale. 

Déjà, en 1813, les évèques allemands 
s'en étaient préoccupés dans une lettre 
•pastorale collective. En 1876, on comptait 
40,9 naissances pour 1,000 habitants. En 
1912, 28,2 seulement. 

L'abaissement de la natalité date sur-
tout de 1900 Aucun peuple n'a vit, décli-
ner sa natalité aussi rapidement. En douze 
ans, l'Allemagne a subi un recul que la 
France avait mis soixante-dix ans a ac-
complir. Sans ce recul, l'Allemagne comp-
terait aujourd'hui de 70 à 71 millions au 
lieu de 68 millions d'habitants. Quel dé-
chet regrettable, surtout après la guerre! 

Il s'agira d'abord de conférer des avan-
tages matériels aux fonctionnaires char-
gés de famille. Déjà le Centre avait fait 
une proposition dans ce sens, mais sans 
succès. L'abaissement de la natalité est 
le symptôme d'une civilisation en déca-
dence. 

Les Hommes rentrent..* 

UN PROJECTILE MONSTRUEUX 

Le nouvel oiiu; français <J9 40.) millimètres, oxposô au ministère des munitions. Cet obus 
mesure 1 mètre *4b et nèsa près de mille kilogrammes, rjioto MliUlUSSE 

— Monsieur, me cria la femme étrange 
que j'interviewais, et qui, rayonnante, ma 
tendait la main, Monsieur, les hommes 
rentrent ! 

Cette affirmation me bouleversait. 
— Madame, dis-je doucement, nous s* 

vons tous que depuis bientôt deux ans, ita 
«rentrent» dans les Boches... 

— H s'agit d'autre chose, Monsieur! 
fit la pythonisse un peu vexée. 

— Serait-ce donc de leur rentrée ait 
foyer? questionnai-je vivement. Nos sœurs 
Anne ont beau interroger l'horizon... 

— Ils rentrent, Monsieur ! Je ne dis pas 
qu'ils rentrent au foyer; mais ce dont je 
suis certaine, c'est qu'ils rentrent dans les 
jeux ! C'est déjà un commencement ! 

» Eh oui, Monsieur! Depuis 22 mois 
que nous battions les tarots, mes collègues 
et moi, pour nos clientèles de jeunes fem-
mes anxieuses, les hommes avaient dis-
paru de nos jeux ! Plus de jolis blonds, 
plus de petits bruns, plus de gros châ-
tains, plus rien que de nobles vieillards! 
C'est un fait indiscutable, expérimental I 

» Or, voici que depuis quelques jours, 
toute cette belle jeunesse reparaît. Les pe-
tits vieux s'en vont. Jugez de ma joie, de 
notre joie, veux-je dire, et de celle de nos 
clientèles de jeunes femmes. La mienne 
est d'ailleurs particulièrement choisie; 
M"" X..., M™ P..., M™ Z... m'honorent 
de leur confiance. Et si vous voulez vous-
même, Monsieur, je vous dirait tout ce que 
vous désirez savoir. 

— Merci, Madame, je ne veux riert 
savoir. 

Je sortis sur ces mots. Dans la rue, pert» 
sif, les yeux à terre je butai dans un pas-
sant, qui prétexta de cette collision pour 
m'injurier de la façon la plus outrageante. 
Je me disposais à protester, et déjà je le-
vais les yeux sur le fâcheux, lorsque j'a-
perçus sa canne, prête à s'abattre sur moi. 
Mais elle ne s'abattit point. 

— Tiens, c'est toi me dit-il. J'allais te 
casser la tête. A quoi penses-tu donc? 

C'était un ami. Je lui fis part de mon in-
terview. 

— C'est étrange, me répondit-il. Un ca-
marade vient de m'annoncer un fait pour 
le moins aussi curieux. 

» Tu connais la cloche de l'église de 
Concarneau ? 

— Pas le moins du monde. 
—: Eh bien ! il paraît que 21 jours avant 

la fin de la guerre de Crimée, cette clo-
che sonna toute seule, une nuit, 21 coups !.. 
Toute seule, entends-tu?... En 1871, elle 
frappa 33 coups, 33 jours avant l'armis-
tice... Or, elle vient encore de sonner... 

- Combien de coups ! m'écriai-je, pro-
fondément ému ? 

— Quarante-cinq ! 
— Il y a longtemps? 

Il y a 3 jours!... 
Et mon ami s'en fut en me laissant —• 

pour parler poilu. - comme « deux rond» 
de flan ...» „ 

R. P. 
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L'ACTION 
de l'Angleterre 

aux côtés des Alliés 
-—♦—-

« Les Anglais oui travaillé pour la France 
travaillant ainsi pour tous » 

Londres, 10 avril. — Le « Times » pu-
blie « in extenso » un article de M. Char-
les Humbert, intitulé : «La France a tra-
vaillé pour tous. Que tous travaillent pour 
ielle, » publié récemment dans le « Jour 
Bal », do Paris. 

Le « Times » commente cet ar ticle dans 
ttn article principal d'une très belle tenue, 
disant : « De pareils appels doivent être 
.traités avec boaucoup de franchise, et cet 
article montre le danger évident que dans 
certains cercles français on n'apprécie 
pas pleinement la grandeur de notre effort 
et de nos sacrifices. 

» Aider la France 1 Tous les Anglais 
n'onl pas do désirs plus chers. La contro-
verse n'est pas l'intention de M. Charles 
Jlumbcrt; elle n'est pas la nôtre non plus. 
Nous admettons bien volontiers que les 
Lusses et les Français, pour ne rien dire 
des Belges, des Polonais et des Serbes, 
ont enduré des souffrances que notre si-
tuation géographique heureuse et notre 
suprématie navale nous ont évitées. 

» Cependant, nos soldats ont rendu à la 
France de signalés services pendant les 
premières semaines du conflit. Depuis ce 
temps, nous avons dû lever, équiper et 
organiser de nouvelles armées mainte-
nant en campagne. Les prodiges que nous 
avons accomplis sont sans parallèle, pro-
prctionnellement à notre nombre. Nous 
ne sommes pas épargnés : nos listes de 
pertes le prouvent. Nous avons travaillé 
pour la France, travaillant ainsi pour 
tous: nous l'avons fait en payant un prix 
tsrrible et glorieux. Nos alliés compren-
nent cela, mais les Allemands, essayant 
toujours de semer la discorde, il importe 
que les chefs de l'opinion dans tous les 
pays alliés exposent les fait bien nette-
ment. A ce propos, la visite des parlemen-
taires français aidera à nous faire connaî-
tre mutuellement. Ils verront que per-
sonne, en Angleterre, n'a le désir d'épar-
gner sa peine ou son sacrifice pour rem-
porter la victoire. » 

Des Belges patriotes 
arrêtés à Bruxelles 

Amsterdam, 10 avril. — MM. Truvens 
et Coejeteux, respectivement professeur et 
directeur du collège Saint-Louis, à Bruxel-
les, ont été arrêtés pour avoir aidé de jeu-
nes Belges à rejoindre l'armée. 

Avis aux Militaires en retard 
Paris, 10 avril. — Les militaires dési-

gnés pour faire partie d'un détachement 
de renfort qui auraient volontairement 
manqué le départ de ce détachement ou 
l'auraient abandonné en cours de route, 
seront, à l'avenir, non pas traduits devant 
un conseil de guerre, mais punis discipli-
nairement et dirigés immédiatement sur 
le front où ils accompliront leur punition. 

Les Insignes du Sacré-Cœur 
Montpellier, 10 avril. .— Par application 

d'un arrêté sur les couleurs nationales, 
pris récemment par le préfet de l'Hérault, 
M. Louis Baldy, courtier à Mèze (Hérault), 
s'est vu dresser procès-verbal pour port 
d'un insigne du Sacré-Cœur, consistant 
en un médaillon en émail bordé de bleu 
avec fond blanc, portant, au centre, un 
cœur rouge surmonté d'une croix jaune et 
enlacé d'une épine noire. 

L'affaire est venue devant le juge de 
paix de Mèze. Le défenseur de M. Baldy 
a déposé des conclusions par lesquelles il 
demandait au juge de paix de surseoir au 
jugement, le Conseil d'Etat devant être 
saisi d'un pourvoi contre l'arrêté préfec-
toral. Le juge a accordé le sursis de-
mandé. 

Un ancien Légionnaire suspect 
arrêté à Salonique 

Salonique, 10 avril. — Après une longue 
enquête et une surveillance active, les au-
torités françaises ont fait procéder à l'ar-
restation d'un individu se donnant com-
me capitaine de carabiniers suisses. On a 
découvert que cet individu, né en Suisse, 
a servi cinq années dans notre légion 
étrangère, et a été à sa libération nanti 
de la nationalité française; après quoi, il 
alla s'engager dans l'armée suisse. 

Pendant la précédente guerre balkani-
que, il suivit les opérations avec F état-
major bulgare, et pour la guerre actuelle, 
était accrédité auprès du roi Pierre de 
Serbie. 

L'enquête se poursuit. 

Les Élections espagnoles 
Madrid, 10 avril. — Les élections des 

députés n'ont susciiô aucune animation. 
On ne signale qu'un incident dans la cir-
eouscriptmn de Ponsermta, où, a la suite 
d'une bagarre provoquée par le résultat 
du scrutin, un homme a été tué. 

A Madrid, où une coalition s'est formée, 
sont élus : 5 monarchistes, 3 républicains; 
à Barcelone, 6 régîonaHstes, M. Lerroux 
el un de ses partisans. 

Selon des informations parvenues de 
différentes provinces, les candidats amis 
de M. de Bomanones sont élus h de gran-
des majorités.  •> 
Le Généralissime bulgare à Berlin 

Zurich, 10 avril. — Le généralissime 
huh.ure Jekof est arrivé a Berlin. 

DEPECHES DE LA JOURNEE 
EN ALLEMAGNE I SUR MER J A LONDRES 

Hindenburg au Pinacle 
On fête !e 50e anniversaire 

de son entrée dans l'Armée 

Berne, 10 avril. — Au banquet qui a eu 
lieu au grand quartier général du maré-
chal Hindenburg, et où le prince Henri 
de Prusse représentait son frère l'empe-
reur, le maréchal a porté un toast où if a 
dit entre autres choses : 

» Je demeure ému, le cœur plein d'un 
profond respect et d'un amour toujours 
fidèle et sans limite pour mon tout puis-
sant empereur, roi et seigneur. 

» Ce que j'ai obtenu, ce que je devrai 
mener à bien dans la suite, je le dois à 
sa grâce et à sa confiance. Je lui appar-
tiens jusqu'à mon dernier souffle de vie, 
et mon dernier souffle sera pour exhaler 
une prière pour mon roi et ma patrie. » 

Le prince Henri de Prusse a exprimé 
au maréchal la reconnaissance de l'empe-
reur et du peuple allemand. 

Le général von Eichhorn a exprimé à 
Hindenburg les vœux des armées pla-
cées sous ses ordres. 

Dans sa réponse, le maréchal Hinden-
burg a fait l'éloge de la marine et des ex-
ploits accomplis par les sous-marins : 

« Nous nous réjouissons que l'ennemi 
qui porte la principale responsabilité de 
cette guerre soit combattu par les marins 
avec succès. » 

La municipalité de la ville de Hanovre, 
à l'occasion de l'anniversaire du maréchal 
Hindenburg, a décidé de donner à une rue 
de la ville le nom du maréchal. 

Un particulier a donné a la ville une 
somme de 300,000 marks pour la recons-
titution d'un stade qui recevra le nom de 
« Stade Hindenburg ». Les villes de Silé-
sie ont transmis au maréchal le titre de 
citoyen d'honneur. 

Toute la presse allemande est remplie 
d'articles élogieux à l'égard du maréchal 
et en l'honneur du 50e anniversaire de son 
entrée dans l'armée. 

LES TURCS 
voudraient mentir 

Pétrogrud, 10 avril (officiel). — La se-
maine dernière, près des côtes du Cau-
case, ont opéré des sous-marins ennemis 
qui, à maintes reprises, ont attaqué nos 
vaisseaux et ont tiré sur un de nos petits 
trawlers échoué sur des rochers. 

Toutes ces attaques ont été vaines, à 
l'exception de celle produite sur le vais-
seau-hôpital « Portugal », qui était sans 
défense, en vertu des conventions inter-
nationales. 

Cependant, le gouvernemeni turc a pu-
blié un Communiqué officiel relatant le 
coulage de deux de nos transports char-
gés de troupes et de munitions de guer-
re. Ce Communiqué est de pure invention, 
car au cours du laps de temps indiqué, 
ni vaisseau de guerre, ni na ire auxiliai-
re, ni navire de commerce ne furent cou-
lés dans la mer Noire, excepté le « Portu-
gal ». 

Nos torpilleurs ont rempli avec un suc-
cès complet leurs fonctions de gardiens. 
A maintes reprises, ils ont poursuivi des 
submersibles ennemis. Le torpilleur Stro-
gyi a réussi à percer un sous-marin en-
nemi non loin de l'endroit où nérit le Por-
tugal. 

» . — 

Un Norvégien torpillé sans Avis 
Copenhague, 10 avril. — Le vapeur nor-

végien <i Nome » a été torpillé sans aver-
i tissoment par un sous-marin allemand. 

L'opinion en Norvège est exaspérée de ces 
j torpillages systématiques de la flotte mar-

chande norvégienne. 

e 

Le Franc parler de Lieiikuecbt 
Tirpitz ! ! ! 

Genève, 9 avril. — Lorsque l'Assemblée 
en vint à la discussion du budget de la ma-
rine, Liebknecht reprit la parole et dit que 
les luttes autour de la démission de l'ami-
ral Tirpitz furent très violentes : ■ Il pa-
raît, ajoute l'orateur, que l'amiral Tirpitz 
voulait la guerre sous-marine à outrance, 
tandis que le « nouveau maître » y était 
opposé. Entre temps, nous avons pu nous 
convaincre qu'en réalité il n'existait au-
cune contradiction, car le gouvernement 
tout entier est fermement décidé à employer 
les sous - marins sans aucun égard. 

» Ce n'est pas la question des sous-marins, 
c'est la question des buts de la guerre qui 
a motivé la démission de l'amiral Tirpitz, et 
à ce sujet des événements curieux se sont 
déroulés dans la coulisse. Après que la guer-
re eut été déclarée, après avoir essayé de 
nous faire croire qu'il s'agissait de la guer-
re contre le tsarisme et la réaction... » 

L'orateur ne peut pas continuer. Finale-
ment, l'assemblée devient houleuse, des in-
terruptions jaillissent de tous les côtés. On 
retire encore la parole à M. Liebknecht, qui 
quitte la tribune en protestant violemment. 

La séance est levée. 

Autre Vapeur coulé 
Londres, 10 avril. — D'après le Lloyd, 

le vapeur « Eastern City » aurait été coulé. 
Le bâtiment ne possédait aucun arme-
ment. 

-—■ S 

Il pourra y avoir des Femmes 
ministres en Norvège 

Christiania, 10 avril. — Le Storthing a 
adopté à une grosse majorité un amende-
ment à la Constitution qui permettra aux 
femmes de devenir membres du gouverne-
ment. 

La Hollande fournit 
des Chevaux aux Allemands 

Amsterdam, 10 avril. — Le gouverne-
ment hollandais a autorisé un négociant 
de Delft à exporter, en Allemagne, 3,000 
hongres de cinq ans et au-dessus. Le mar-
ché a été conclu au prix de 700 florins par 
cheval. Le public hollandais est lui-même 
étonné que les autorités militaires laissent 
ainsi se dégarnir les sources de remonte 
à un moment si critique. 

L'Espionnage allemand 
se développe en Hollande 

Amsterdam, 10 avril. — Le service d'es-
pionnage allemand en Hollande s'est dé-
veloppé dangereusement ces derniers 
temps. Il se fait sous les ordres du fa-
meux von Papen, l'attaché naval alle-
mand récemment expulsé d'Amérique. 

Que va décider 
îe Président Wilson? 

Washington, 8 avril (retardée). — D'a-
près des informations parues dans les 
journaux, l'Allemagne décline toute res-
ponsabilité pour le torpillage et la perte 
du « Sussex ». Les autorités pensent que 
ceci va compliquer la question des sous-
marins en suspens, et obliger les Etats-
Unis à estimer à leur juste valeur les 
promesses de l'Allemagne en ce qui con-
cerne les bâtiments récemment coulés. 

Le rapport de l'ambassadeur des Etats-
Unis à Berlin est attendu sous peu, mais 
les autorités américaines possèdent déjà 
les preuves écrasantes que le Sussex a été 
torpillé. 

Il appartient au Président de se pronon-
cer en dernier lieu. On ignore quelle sera 
sa décision. 

L'Offensive autrichienne sur 
le Front italien se précise 

Home, 10 avril. — L'état-major autri-
chien prépare décidément une grande of-
fensive sur tout le front italien. De forts 
contingents de troupes ont été retirés de 
la frontière roumaine et envoyés sur le 
front italien, et de nombreux convois de 
troupes et de matériel continuent à arri-
ver vers ce front de l'intérieur de l'empire. 

Les aviateurs italiens contrarient ces 
mouvements et sont parvenus à détruire 
des trains et à faire sauter des munitions. 
L'offensive ennemie était prévue, et tou-
tes les mesures sont prises pour la briser 
et forcer l'ennemi à retourner sur la dé-
fensive. 

Les Mesures militaires de la Hollande 
LE SENAT HOLLANDAIS CONVOQUE EN 

SEANCE SECRETE 
Amsterdam, 10 avril. — La première 

chambre des Etats généraux du Sénat 
est convoquée pour mardi, sur la demande 
de quelques membres oui désirent rece-
voir comme les députés la communication 
secrète du gouvernement sur la situation. 

Les Hôtels réquisitionnés 
Paris, 9 avril. — La commission perma-

nente des hôteliers réquisitionnés a tenu ce 
matin, sous la présidence de M. Lequime, 
une réunion générale ou étaient convoqués 
plusieurs parlementaires. MM. Peyronnet et 
Boivin-Champeaux, sénateurs, et MM. I.ai-
rolle, Fernand Brun, Biizon et Claussat, dé-
putés, avaient répondu à l'appel. 

Après avoir entendu divers orateurs, l'as-
semblée décide que l'opinion publique doit 
être saisie de la question par une action par-
lementaire, et les députés présents MM. 
Fernand Brun. Lairolle, Claussat et Brizon, 
annoncent qu'ils se concerteront sur la procé-
dure à suivre, afin de saisir utilement la 
Chambre des revendications hôtelières avant 
les vacances de Pâques. 

Le Câble anglo-hollandais 
est rétabli 

Londres, 10 avril. — Les communica-
tions télégraphiques ont repris entre l'An- ; 
idsterre et la Hollande. | 

L'Affaire Froidevaux 
Berne, 10 avril. — La cour de cassation, 

réunie ce matin sous la présidence du co-
lonel Lachenal, de Genève, a cassé le ju-
gement du tribunal de la 3e division, con-
damnant le journaliste M. Froidevaux h 
trois mois de réclusion. Bile a acquitté 
Froidevaux sur le chef de trahison, mais 
le déclare coupable d'atleLute grave à 
l'honneur, et le condamne à quatre mois 
de prison sous/déduction du temps de 
prison déjà fait. 

Mais les Russes prouvent 
qu'ils ont coulé un Sous-Marin 

L'entente franco-anglaise 
Les Parlementaires français 

sont reçus avec enthousiasme 

Londres, 10 avril. — Les membres du 
comité interparleimnlaire français, séna^ 
teurs et députés, sont arrivés par train 
spécial. La délégation se compose des 
sénateurs Pichon, d'Aunay, Jenouvrier, 
d'Estournelles de Constant, Steeg et Eu 
gène Guérin, et des députés Georges Ley 
gues, Franklin-Bouillon, Cachin, d'Aubi 
gny, général Pedoya, Maurice Long, Ix-
brun, marquis de Chnmbrun, Maurice 
Bernard, Henri Simon, Rroussais, Cels, 
Chaumet, Guernier, Outrey, Moutet, Da 
nie! Vincent et Flandin. Le secrétaire gé 
nôral du comité est M. Fournol. 

Les membres du comité parlementaire 
anglais, plusieurs délégués du gouverne 
ment anglais, MM. de Fleuriau, chargé 
d'affaires de France, ei Perrier, attaché 
commercial, de nombreuses notabilités 
anglaises et françaises ont reçu les par-
lementaires français. 

La musique des grenadiers de la garde 
a jour la » Marseillaise », qui a été saluée 
par de longs cris de : « Vive la France ! 
Vive l'Angleterre ! » 

Après l'échange de compliments de bien-
venue et de cordiales poignées de main, 
les parlementaires français se sont rendus 
à l'hôtel, où des appartements leur sont 
réservés. 

Une foule énorme se pressait aux alen-
tours de la station, saluant par des hou-
ras enthousiastes et des cris de vive la 
France I les représentants de la France, 
profondément touchés et émus de celte 
réception si chaude. 

Dans les Balkans 
ON S'ATTEND A L'ATTAQUE DANS 

LA QUINZAINE 
Athènes, 10 avril. — Tout le monde s'at-

tend ici à une attaque de l'ennemi sur le 
front macédonien avant que quinze jours 
se soient écoulés. L'idée générale est que 
l'ennemi fera tout ce qu'il pourra avant 
que de nouveaux renforts arrivent à Sa-
lonique el annihilent les chances qu'il pos-
sède. Les préparatifs semblent faire pré-
sager m 2 attaque par la passe de Demir-
Hissar. 

ET LA CONTREBANDE GRECQUE 
CONTINUE 

Salonique, 10 avril. — Malgré les res-
trictions que les alliés ont été dans la re-
grettable nécessité d'imposer à l'importa-
tion des produits alimentaires en Grèce, 
la contrebande en faveur de l'ennemi con-
tinue sur une large échelle; elle s'effectue 
spécialement dans la direction de Monas-
tir. 

 ♦ 
L'Incident franco-arec de Earasuh 

L'ESPIONNAGE AU TELEPHONE 

Salonique, 10 avril. — Un incident assez 
grave, survenu à Karasuli le 1er avril, 
s'est produit dans les conditions que 
voici : 

Un sous-lieutenant grec, à qui il avait été 
permis de rester après l'occupation de la 
place avec cinq de ses hommes, se pro-
mena au delà de Karasuli, dans les posi-
tions françaises avancées et- observa de 
nombreux mouvements. On s'aperçut, par 
la suite, qu'il avait relié à sa chambre la 
ligne téléphonique militaire ' anoaise et, 
qu'ayant installé aux récepteurs un de 
ses soldats, qui connaissait le français, il 
avait pu surprendre tous les ordres ve-
nant du grand quartier général. Quand le 
soldat grec reçut l'ordre de quitter son 
poste, il refusa de le faire sans l'autorisa-
tion de ses supérieurs, el on dut avoir re-
cours à la menace du revolver pour le 
faire partir. Il fut conduit à Salonique, et 
le généra) Sarrail fait remarquer qu'en 
des circonstances ordinaires il aurait im-
médiatement fait fusiller l'homme, et que 
seul le respect de In nnlion arecque l'ar-
rêta. 

L'incident a produit une très pénible im-
pression parmi les alliés, et on espère 
que le soldat a agi sans ordres de ses su-
périeurs. 

LE GONSJbib 
du Parti socialiste et la 

Défense nationale 

Un Ouragan de Neige 
aux États-Unis 

New-York,'10 avril. — Un oyiragan de nei-
ge a duré deux jours; les rues de New-York 
sont changées en rivières de boue. Dans le 
port de New-York, tout trafic a été suspendu 

Le Prince de Serbie 
reçoit l'Hommage 

des Yougo-SIaves 
Paris, 10 avril. — Le prince Aloxandre 

de Serbio a reçu ce soir, à six heures, à 
l'hôtel Bristol, le comité yougo-slavo, com-
posé des représentants des divers pays de 
l'Autriche-Hongrie, qui lui ont été présen-
tés par leur président, M- Antoine Tnim-
bic, député et chef de la majorité à la Diète 
dalmaw. 

Ifi prince héritier avait a ses côtés lo 
colonel Ostoyitch, maréchal do la cour, et 
le lieutenant-colonel Yourishitch. 

M. Trumbic a prononcé un discours cha 
leurcux. 

La Reprise des Relations 
avsc les * Kameraden * auslro-a!ltmar.ds 

rejelée par 1,996 voix conlre 960 
—♦— 

Paris, 10 avril. — Dans sn séance do 
l'après-midi, qui s'est prolongée jusqu'à 
onze heures du soir, le conseil socialiste 
s'csl prononcé sur la reprise des relations 
du parti socialiste français avec les so-
cialiste* étrangers, notamment allemands 
et autrichiens. 

La discussion a été des plus vives. La 
thèse de la minorité a été soutenue par 
M. Bourderon, partisan de la reprise sans 
condition, et dont les déclarations ont sou-
levé de vives protestations 

MM. Calzan (Bhône). Paul Port, Jean 
Longuet, député de la Seine, le petit-fils 
de Karl Marx et Montuses-Alier, ont dé-
veloppé ce thème qu'il y avait lieu d'ac-
cepter une rencontre avec les socialistes 
étrangers, seul moyen d'apprécier si les 
conditions d'un rapprochement étaient ac-
ceptables. 

La thèse opposée de la majorité a été 
notamment soutenue par M. Marcel Sem-
bat, minisire des travaux publics, et Al-
bert Thomas, secrétaire d'Etal aux muni-
tions. 

Au scrutin, deux motions se sont trou-
vées en présence : 

1° Motion présentée par M. Benaudel, 
député du Var, dont voici les principaux 
passages : 

« Le Conseil national du parti social.ste 
se déclare résolu, comme le Congrès du 
25 décembre lui en a donné mandat, à 
continuer son effort dans la défense na-
tionale pour la sauvegarde de la France, 
attaquée et envahie comme pour !" réta-
blissement de la Belgique et de la Serbie 
r1 s leurs droits de nations libres et in-
dépendantes. 

»Ayant à examiner s'il y a lieu de re-
pret.dre dans leur plénitude les relations 
internationales, interprétant et appliquant 
la résolution du 23 décembre 11)15. 'e con-
seil national déclare que les conditions 
alors prévues ne sont pas encore réalisées. 

» Le Conseil naliona! enregistre que son 
bureau s'est tenu d'une façon régulière 
en contact avec le secrétariat du bureau 
socialiste international représenté par le 
citoyen Uuysmans. 

» Le Conseil national enregistre égale-
ment que l'affirmation d'une minorité dis-
tincte en Allemagne est de nature, sui-
vant la résolution du 25 décembre, a abré-
ger le délai dans lequel l'action interna-
tionale du socialisme pourra de nouveau, 
sur des bases fermes et précises, s'exer-
cer pour le bien des peuples. 

» Le Conseil national suggère toutefois 
au comité exécutif du B. S. I. qu'en de-
hors des conditions morales prévues par 
le parti socialiste français le 25 décembre, 
il convient de noter que nulle réunion ne 
saurait être valable ni souhaitable tant 
que les diverses sections ne se seront pas 
réunies en Congrès national. 

» Il importe pour le parti socialiste fran-
çais de faire connaître publiquement, et 
avec précision, son avis sur les problè-
mes posés par la guerre, et particulière-
ment sur les responsabilités aux origines, 
et sur les garanties qu'il convient que le 
socialisme s'efforce de réclamer et d'im-
poser en vue d'obtenir une paix durable. 

» Le Conseil national, convaincu que la 
paix posera des problèmes économiques 
redoutables, pense que l'examen doit en 
être fait au préalable tant par les groupes 
socialistes des pays belligérants que par 
ceux des neutres, afin de rechercher les 
solutions qui n'aggraveront pas, et au con-
traire atténueront les souffrances de la 
classe ouvrière. 

» Le Conseil national décide, pour sa 
part, de mettre ces problèmes dès mainte-
nant à l'ordre du jour de ses Fédération». 

» Le Conseil national indique à ses adhé-
rents que le parti n'aura aucun rapport 
avec l'organisme issu de la conférence de 
Zrmmerwald, et qui; proteste contre la 
tentative de substitution d'un autre bu-
reau à celu. qui siégeait autrefois À 
Bruxelles, et que l'agression allemande 
contre la Belgique a obligé de siéoer à La 
Haye. » 

Cette motion a été votée par 1996 voix. 
La deuxième motion, présentée par 

Pressemane, député de la Haute-Vienne, 
relative au rétablissement des ipports 
entre les différentes sections du secréta-
riat international cl a l'approbation da 
i altitude du bureau international n'n ob-
tenu que 9G0 voix. 

Le Cas de Gusiave Hervé 
Ensuite, l'ordre du jour comportait la 

discussion du cas do M. Gustave Hervé, 
qui est l'objet d'une demande de contrôle 
de la part de la Fédération socialiste de 
la Seine. 

Les adversaires de M. Gustave Hervé 
lui reprochent d'avoir répudié la lutte des 
classes et préconisé la collaboration des 
classes. De violents discours furent pro-
noncés sur le cas Hervé. On ergota autour 
du règlement pour décider finalement, vers 
minuit, qu'il y avait lieu n renvoi du Juge-
ment au prochain Conseil national. 

Le premier Ministre australien 
à la Conférence économique 

Londres, 10 avril. — A la Chambre des 
Communes, M. Asqulth n annoncé que M. 
Hugues, premier ministre d'Australie, a 
été invité n prendre paît a la conférence 
économique do ['mis, comme un des re-
présentants de l'empire brlfnimique. 

» J'espère sincèrement, a ajouté M. A*> 
quith, que M. Hughes sera à même d'ac« 
coter cette Invitation, u 
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LA PETITE GIF.ONDI! 

DEVANT VEHDUN 

Echec sanglant de l'Offensive allemande 
sur un Front de vingt kilomètres 

DEUX CENT MILLE HOMMES AUX PRISES 

Paris, 10 avril. — Les effectifs aux 
prises dans la bataille d'hier devant 
Verdun sont évalués à 200,000 hom-
mes par la presse. 

—♦— 

Ciment l'Attaque furieuse 
des Allemands 

a été repoussée Dimanche 
Paris, 10 avril. — C'est une grande ba-

taille en règle que, dans la journée de di-
manche, l'ennemi a livrée el qu i! a per-
due devant Verdun sut un front de 2fi Ki-
lomètre*. El celle lois encore, c'est le com-
mandement fronçait qui o manœuvré le 
commandement allemand. 

Lorsque la bataille de Verdun o com-
mencé, ta question s'est posée pour notre 
commandement de décider s'il convenait 
de défendre les avancées de nOi positions 
de Malaucourt-Déthincouri, en contre-bas 
dans la petite vallée du ruisseau de For-
ges, pour user l'eflprl ennemi, ou s'il ne 
conviendrait pas de les abandonner déli-
bérément pour porter la bataille sur le 
premier groupe principal d'organisations 
défensives, le groupe Mort-Homme-cote 
304. Notre commandement prit la décision 
de tenir ces avancées non pour tenter de 
les conserver coûte que coûte, mais pour 
relarder l'attaque des véritables positions 
défensives établies en arrière el obliger 
l'ennemi à n'aborder celles-ci qu'après 
s'être essouflé sur les avancées dans un 
travail d'ordre secondaire. 

C'est ce plan qui a été exécuté. Il avait 
logiquement conduit notre étal-major d 
envisager l'évacuation du saillant de Bé-
thincourt. Depuis notre retrait sur la rive 
sud du ruisseau de Forges, notre position 
de Béthincourt était quelque peu en l'air, 
il était sage de l'abandonner et de venir 
occuper à quelques centaines de mètres 
en arrière une ligne plus facile à défendre. 
La perte de terrain était minime, mais no-
tre épargne était considérable en efforts 
el surtout en hommes Cette mesure était 
donc imminente et prévue par nos offi-
ciers qui la réalisèrent avec autant d'ha-
bileté que de bonheur, puisque l'opération 
fat faite dans la nuit de samedi à diman-
che, et que, dès dimanche matin les Alle-
mands déclanchaienl l'attaque non pas 
seulement sur le saillant de Béthincourt, 
mais sur. tout le front d'Avocourt à la 
Meuse. 

Les Allemands, au lieu de. nous bouscu-
ler et de profiter du désarroi qui eût pu 
en résulter, ont trouvé nos troupes sur un 
front continu si solidement établies, que 
partout elles ont résisté à une furieuse 
pression, fauchant les colonnes d'assaut 
sous le feu des canons el des mitrailleu-
ses. 

La journée de bataille du 9 avril aura 
été un nouveau succès pour nos glorieu-
ses troupes el pour notre élat-major. 

au nord-est d'Avocourt. C'est cet ouvrage 
que, grâce à un coup de main heureux 
réussi mercredi dernier, nous avions re-
lié au réduit d'Avocourt en nous emparant 
iln bois Carré. L'ennemi comptait pren-
dre cet ouvrage pour nous déloger du bois 
d'Avocourt el prendre à revers la cote 304, 
dont les premières pentes sud-sud-ouesl 
se trouvent à HO0 mètres environ. Un ins-
tant, les Allemands purent prendre pied 
dans les tranchées évacuées de l'ouvrage, 
mais une contre-attaque, ordonnée aussi-
tôt, nous rendait lu faible partie de la po-
sition perdue une heure auparavant. 

Enfin, les formations auxquelles était 
confiée la garde dv Mort-Homme et de 
Cumières se battaient avec le même en-
train, avec la même furia que leurs voi-
sins et brisaient les attaques des deux di-
visions fraîches. 

Les Allemands essayaient un instant 
de s'infiltrer entre Cumières et la Meuse, 
par les ravins, vers la crête dont ils vou-
laient s'emparer de l'autre côté de la ri-
vière. 

Dans la région Champneuville-Vache-
rauville, ils déelanchèreni également des 
attaques. Ils échouèrent partout, et les 
quelques centaines d'ennemis qui, impru-
demment, s'étaient engagés entre la Meu-
se et la crête y restèrent. 

Devant le Mort-Homme el le village de 
Cumières, les Allemands laissèrent des 
cadavres en très grand nombre. 

A la fin de la journée, vers neuf heures, 
la bataille était pour ainsi dire terminée, 
et nulle part notre ligne n'avait été modi-
fiée. 

Pour employer une expression bien mi-
litaire, nous couchions sur nos positions, 
c'est-à-dire sur la ligne ainsi limitée Avo-
court, bois Carré, réduit d'Avocourt, pen-
tes ouest de la cote 304, petit bois en avant 
des pentes nor-ouest de la cote 304, croi-
sement des routes Bétnincourt-Chatlan-
court et Béthincourt-Esnes, Mort-Homme, 
Cumières, soit à peu de chose près la li-
gne que nous occupions il y a huit jours. 

C'est là un magnifique résultat, si l'on 
lient compte de ce fait que les Allemands 
ont engagé, en comptant les troupes de 
réserve, deux corps d'armée. 

Paris, 10 avril. — La furieuse bataille 
livrée toute la journée d'hier a comporté 
trois attaques. 

Dans la première attaque, entre Avo-
court et le croisement des routes au sud 
de Béthincourt, les Allemands ont lancé 
au minimum une division et demie; ils vi-
saient plus particulièrement la cote 304. 
Les troupes ennemies s'avancèrent en co-
lonne de compagnie el assez près de nos 
tranchées, malgré un feu intense de notre 
artillerie, sans tenir compte des pertes 
sanglantes qui leur étaient infligées; arri-
vés à--400 mètres de nos lignes, les Alle-
mands furent décimés par les balles de 
nos mitrailleuses, qui fauchaient leurs 
rangs. 

Sur un ordre, nos adversaires se repliè-
rent pour se reformer une première fois, 
une seconde fois, puis une troisième fois. 
A aucun moment ils ne purent entamer 
notre front. Finalement, vaincus, ils aban-
donnèrent le terrain. 

A la même heure, le commandement su-
prême allemand lança une brigade sur 
l'ouvrage, organisé solidement par nous, 

Comment l'Évêque quitta 
la Ville bombardée 

Bar-le-Duc, 10 avril. — M. Ginisty, évê-
que de Verdun, est une des dernières per-
sonnes qui soient restées dans la place 
forte; mais, devant l'intensité du bombar-
dement et les exigences de 1. défense, il 
a dû partir lui aussi, et réside maintenant 
à Bar-le-Duc. 

Il raconte ainsi son départ : 
« Pendant les cinq jours d'intense bom-

bardement, je faisais la navette de la ci-
tadelle à l'évêché, encourageant les uns 
et les autres de mon mieux. Il n'y avait, 
d'ailleurs, chez tous, que de la vaillance. 
J'accompagnai jusqu'à la gare le dernier 
convoi de civils qui partait vers l'arrière, 
puis je revins à Verdun, mais je n'y pus 
rester. Un samedi soir, je partis moi aus-
si. A la gare, il n'y avait plus de train; 
par ailleurs, ni auto ni voilure; je montai 
sur une locomotive haut-le-pied qui par-
tait faire de l'eau. C'est sur la plate-forme 
de cette machine, en compagnie du méca-
nicien, que j'ai fait une partie du trajet. 
De là, je dus faire un long parcours à 
pied, en pleine nuit, pour gagner un hô-
pital de l'arrière, où je fus enfin recueil-
li. » 

En Allemagne 
MARCHAND DE BEURRE 

ATTAQUE PAR DES MENAGERES 
Baie, 10 avril. — Un marchand de beur-

re, qui se rendait au marché de Dorslen, 
a été dévalisé par des femmes qui lui dé-
robèrent 75 livres de sa marchandise; plu 
sieurs de ces femmes ont été arrêtées. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIROXDB 
du 11 avril 1910 

(S) 

Mariage Moderne 
l'Ail 

RJÎS;LAUZB DE BËRMON 

Après le départ de Mme d'Hainneville, 
j'ai remis avec maman la conversation 
sur ce sujet qui me tenait au cœur, mais 
le me suis heurtée tout d'abord A un refus 
formel. 

— Cependant, al-je dit avec un peu d lin 
patience, il m'avait semblé... J'avais- cru 
comprendre... 

— Parce que je n'ai pas répondu un non 
ratégorlquo V C'eût été gracieux pour Mmo 
d'Hainneville qui s'occupait de toi uvec tant 
de bienveillance I 

— Mais enfin... maman... 
— Mais enlln, c'est dit. L'année s'annon-

ce mauvaise. Le bétail ne se vend pas; 
les regains sèchent sur pied. Pour suppléer 
A la main-d'œuvre, qui manque, ton père 
a du S1. pourvoir rte machines très eoûteu 
ses. Il n'y a que des ruines autour de nous; 

,' il faut être raisonnable, ma petite. 
Sa voix s'était radoucie. Je connais ce 

f decrescendo • d une volonté qui s'affirme 
Intraitable et que, de seconde en seconde, 
la peur de causer un chagrin fait céder. 

— Voyons, mère chérie, al-je dit, vous ne 
VOUS ruinerez ti.iB nrmr c.nla J'almo tant la 

peinture I El puis, ce serait une distraction. 
— Tu t'ennuies ? 
Les yeux inquiets de maman se sont 

fixés sur les miens J'ai détourné la tête. 
L'argument avait porté. 

— Ecoute, ma fille, a repris maman, vu 
sais que je ne demande qu% te faire la vie 
aussi agréable que le permettent les reve-
nus modestes et les modestes ressources de 
voisinage dont nous disposons. Tu en par-
leras a ton père. S'il veut bien, le ne ferni 
pas d'opposition. 

Et avec papa l'affaire a été isnlevee, .ion 
sans peine toutefois. Il a été convenu que 
je payerais les frais s tir ma pension : mal? 
alors je me suis rebiffée à la pensée de gre-
ver mon budget d'une dépense inutile celle 
du voyage de la femme de chambre .Ion! 
la mine fruste n'aurait d'ailleurs que très 
médiocrement flatté mon amour propre. J'ai 
pu prouver qu'une distance de trente kilo-
mètres sur une petite ligne très peu fréquen-
tée, ne représentait pas un voyage au long 
cours; que, descendue du train. J'avais I 
peine cent mètres à faire; que plusieurs de 
mes cousines ou amies voyagent ainsi sans 
qu'il en snlt résulté le plus léger mal pour 
elles. 

La discussion a été longue. Je gagnais du 
terrain et t'en reperdais. Finalement, J'ai 
triomphé Maman m'accompagnera pour 
une première visite. C'est déjà un gros sa-
crifice, car elle se mobilise très difficile 
ment. Nous prendrons l'heure de la grande 
artiste et, la fols suivante, Je partirai seu-
le... Ab I chaff époux que mes vœux appel-
lent, quand donc recevt'al-Je de vous, défi-
nitivement et sans conteste, cette liberté de 
voler enfin de mes propres ailes, la seule 
vraie, peut-être, de lôutél colles que le ma-
riage nous promet ? 

26 juillet 
Aujourd'hui, M Selgnalens et Gaston sont 

vonns. IUÏIIS taira un a visita la cravata nu'lls 

Dans les Balkans 
LE GENERAL SABRAIL VISITE 

LE FF.ONT DE MACEPOTN2 
Salonique, 10 avril. _ Calme complet 

hier sur tout le front I.p général Sarrail 
s'est rendu sur le Iront |usqïl'6 Kilind.r. 
Le général a rendu visile a deux blessés 
qui. faisant partie d'une patrouille de sept 
hommes, ont été attaqués hier près de 
Poturos par deux cents Allemands. 

Contraircmenl aux nom Iles de la pi es-
se athénienne, Polnros n'a pas été occu-
pée par les Germnno-Bulgaces 
UNE JEUNE FILLE GRECQUE REÇOIT 

LA CROIX DE GUERR.\y» 
Salonique, 10 avril. — Le général Sar 

rail, commandant en ehol l'armée d'O-
rient, a remis, en présence des troupes 
assemblées, la croix de guerre à Mlle Ar-
giropnnlns sœur de l'ancien préfel de Sa-
lonique. pom reconnallre les êminents 
service? rendus par elle dans les hôpitaux 
militaire." français. 

L'Attitude de la Roumanie 
IMPORTANTES MESURES ECONOMIQUES 

Bucarest, 10 avril. La commission 
centrale d'importation déploie une nrrmde 
activité en vue d'assurer des approvision-
nements à l'industrie en matières premiè-
res, eî au commerce en marchandises. 
Des commissions spéciales ont élê en-
voyées en Hussie. en Suisse el en Hol-
lande 

L'UNION SACREE AU PARLEMENT 
Bucarest. 10 avril. — A la séance de la 

Chambre, dans la discussion du budget, 
M Take Jonesen, chef du parti conserva-
teur démocrate, a déclaré renoncer à la 
discussion, tous les efforts des citoyens 
devant tendre à assurer les moyens d'ef-
fectuer la réalisation de l'idéal roumain 
par la satisfaction de ses aspirations légi-
times. 

 «affri 

Etats-Unis et Allemagne 
Le Président Wiison exigerait 

de l'Allemagne une Réparation 
Washington, 10 avril. — Les déci 

sions prises à la réunion du cabinet res-
tent encore secrètes. O» suppose que 
si la réponse de VAllemagne est jugée 
insuffisante, le président exigera une 
réparation el la cessation des pratiques 
illégales de la guerre son s-m urine sons 
peine de rupture immédiate des >da-
tions diplomatiques. Le président expo-
sera vraisemblablement an Congrès la 
situation, afin d'établir que la respon-
sabilité de la rupture éventuelle des re-
lations diplomatiques incombera à l'Ai 
lemagne. 

L'Ambassadeur des États-Unis 
sers-MI rapff'é? 

Washington 10 avril. — A inoins que le 
gouvernement allemand ne donne à la 
dernière heure les garanties les plus po-
sitives quant à Iabandon de~la guerre 
sous-marine, le président VYilson a l'in-
tention de demander le rappel du comte 
Bernstorlï, ambassadeur d'Allemagne, el 
de rappeler M Gérard. 

Ce que répondrait I Allemagne 
Washington, 10 avril. —■ Suivant des 

informations de source non officielle, pui-
sées à Berlin, l'Allemagne aurait décidé 
de démentir formellement que le « Sus-
sex » ail été attaqué paj un sous-marin 
allemand. Le gouvernement impérial réi-
térera les assurances qu'il a déjà données 
au sujet de l'inviolabilité des paquebots 
ainsi que ses promesses de réparation en-
tière au cas où des erreurs seraient com-
mises. En ce qui concerne les navires 
marchands, l'Allemagne chercherait à 
faire valoir un nouvel argument, en disant 
que ces navires ne pcarcnl pas être con-
sidérés comme devant bénéficier d'une 
immunité absolue parce qu'un grand nom-
bre d'entre eux irons portent des muni-
tions. 

Le Gouvernement délibérera Mardi 
Washington, 10 avril. — Le coulage du 

« Sussex n sera discuté demain mardi au 
conseil des ministres qui, probablement, 
prendra ce jour-là une détermination dé-
finitive. 

L'HEURE LEGALE 
« M. André llonnorat vient de {aire adopter le principe d'une proposition da loi ayant 

l'heure légale pendant la durée de Ui guerre. » 
(Les Journaux.) 

vour obi t d'avancer d'une heure 

A mon avis, lo projet sera voté. 
Jo l'aval» toujours dît que la guerre finirait plus tôt que l'on ne pensait! 

Dessin Inédit de Ch. GENTY 

La Navigation allemande 
et la Norvège 

Christiania, '0 avril. — La navigation 
marchande allemande a repris avec la 
côle ouest de la Norvège. Le premier stea-
mer depuis te début de la guerre est ar-
rivé à Alesund avec un chargement d'huile 
el de poisson. Un second steamer, prove-
nant d'Hambourg, est, le même jour, en-
tré avec une cargaison de charbon et de 
briquettes; il est ensuile reparti pour son 
point d'attache, emportant du poisson salé 
et de l'huile d> poisson 

Les Compagnies norvégiennes 
ne veulent plus desservir 

les Ports allemands 
Londres. 10 avril. — A la suite des ré-

cents torpillages de navires neutres, les 
quelques Compagnies de navigation nor-
végienne, comme le Saenden Fjeldeke, 
qui continuaient à desservir des ports al-
lemands, oni renoncé à y envoyer leurs 
navires. Les Allemands seront donc ame-
nés à expédier sur la côte norvégienne 
leurs propres bâtiments, qui pourront 
cire capturés par les croisières britanni-
ques. 

Les Arrivées à Marseille 
Marseille, 10 avril. — Le paquebot 

d Gaule », de la Compagnie Paquet, est ar-
rivé aujourd'hui à Marseille, venanl direc-
tement de Salonique. 

Le paquebot » Ville-de-Madrid », de la 
Compagnie Générale Transatlantique, arri-
vé ici venant de Bougie avait à bord 201 
travailleurs kabyles qui seront employés 
aux travaux de la terre. 

L'Espagne et les Pirates 
NOUVEAUX INCIDENTS 

Madrid, 10 avril. — D'autres incidents 
que la mort du compositeur Granados sur 
le « Sussex » préoccupent le gouvernement 
espagnoL La nouvelle s'est répandue qu'il 
y a deux jours un navire norvégien avait 
fait des signaux de détresse à une quaran-
taine de kilomètres de Valence et qu'un 
bateau anglais, le « Garro-Head » était allé 
à son secours, mais qu'en approchant du 
navire norvégien, il aperçut un sous-ma-
rin allemand. Le « Garro-Head » fit volte-
face et son capitaine a envoyé un rapport 
sur ces faits aux autorités du port et aux 
consuls anglais et norvégien. 

Quel a été le sort du bateau norvégien ? 
Le sous-marin l'a-t-il coulé? ou était-ce 
une ruse pour attirer le navire anglais et 
le torpiller ? 

Plus grave encore est le rapport rédigé 
à Gibraltar par les survivants du navire 
espagnol « Vigo », sauvés par un bateau 
anglais après le torpillage du H Vigo » pat-
un sous-marin. Ils racontent que le capi-
taine du sous-marin leur a ordonné dans 
le plus pur espagnol de quitter leur navire 
dans un délai de dix minutes. Le navire 
fut torpillé sur le champ et huit hommes 
de l'équipage ont été noyés. Les armateurs 
du « Vigo », à Bilbao, ont adressé une let-
tre énergique au minisire de l'Etat, le 
mettant en demeure de réclamer une in-
demnité au gouvernement allemand. 

L'opinion espagnole est déconcertée et ne 
comprend pas pourquoi les Allemands 
font ici une propagande si active, tout en 
agissant d'une façon si inamicale envers 
l'Espagne. 

Un Médecin russe prépare 
un Sérum du Typhus 

l'éirograd, 10 avril. — Le professeur 
Madrigailoff, médecin consultant de la 
Croiï-Rdùge, qui a réussi à obtenir une 
pure culture de bactéries du typhus exan-
tliômatique, procède à la préparation du 
sérum médical. 

 ~» 
Le Cardinal Hartmann 

à Bruxelles 
Amsterdam, 10 avril. — Le cardinal 

Hartmann, archevêque de Cologne, esl ar-
rivé à Bruxelles où il a été reçu par le 
gouverneur général von Bissing et l'aumô-
nier militaire le plus élevé en grade. 

En Hollande 
La Chasse à la 

Contrebande allemande 
Amsterdam, 10 avril. — Le « Ilollan-

lia-II », qui mouillait à de Lepiier, a été 
saisi. A plusieurs reprises et sous diffé-
rentes formes, il avait tenté de passer sa 
cargaison, consistant en 168 barils d'huile 
de lin, en contrebande en Allemagne. 

A Œdenzaal, on a saisi un autre char-
gement de 150 barils d'huile de lin, qu'une 
bande de contrebandiers, composée de 
trente hommes, devait passer en Allema-
gne. Le chef de bande a été arrêté. 

A Glanerburg, un contrebandier, le 
nommé h de Jong, âgé de trente-trois ans, 
a été tué d'un coup de fusil par un garde 
frontière. De .long était marié. 

ne s'en Iraient lamals. papa ies a entrepris 
sur le seul sujet qui les passionne et ils 
nous ont régalés d'un petit stock d'histoires 
de chasse que Je connais par le menu Je 
n'étais pas d'humeur bavarde. Parler m'eût 
été presque aussi désagréable qu'écouter 
En conscience. Je tirais les 111s de- aion che-
min de table, ce qui ne m'empêchait pas 
de Jeter, de temps à autre, un regard sur 
Gaston. Certes, j a' beaucoup de sympathie 
pour lut C'est un ami d'enfance que je ne 
craignais pas. autrefois, d'appeler . mon pe 
tit mari < Mats arjourd'hui vraiment, 'ce 
serait-1! possible? Quelle affinité pourralt-U 
y avoir mire ce grand garçon que l'obésité 
menace dont l'esprit est lent te geste gau-
che, qui s'habille nia) et ne cause pas et la 
créature de finesse e! d'Imagination que je 
£Ulsî J'ai l'horreur de ces ligure, d'hom 
mes rose? et Joufflus auxquels un cl) bleu. 
■1 un bien spaque de porcelaine conserve 
éternellement l'expression d'une candeur en-
fantine Qu'un homme soit iald, peu impor-
te. Il est des laideurs qui séduisent quand 
,)lles s'animent du reflet Intérieur des mou-
vements de l'intelligence et de l'âme. A la 
femme, la douceur et le charme. A l'homme, 
l'énergie et la force Qu'il ait conscience de 
sa valeur et qui! I affirme Nous ,ivons be 
soin d'admirer pour aimer. 

Sur les êtres de cette trempe seulement, 
nos victoires ont du prix. Je pardonnerais 
presque h mon mari d'avoir le caractère 
mauvais, pourvu qu'il en ait un. Le mener 
en laisse me semblerait une besogne humi-
liante pour mol même Je n'aime pan pétrir 
les cires molles, et Gaston n'est pas autre 
chose. 

C'est pour cela iu'11 reste Immobilisé 
dans l'attitude d'ut; prétendant au profit du 
quel on écarte lec ratrèl et qui, en ne se 
déclarant pas, fuit Jusqu'au danger d'être 
écondult. Il faudra pourtant bien que noua 
nous r.xpltaulons un lour. De temps A su 

ire, je lance dans la conversation des insi-
nuations plus ou moins claires, dans le but 
de l'édifier sur certains cêtés de ma per-
tonne morale. Je voudrais qu'il comprenne 
que nous sommes aussi peu faits que possi-
ble pour marcher côte ù côte. U ne risque 
rait que de petits pas, là où je procède-
nt par grandes enjambées. Ce serait le 
moyen de mettre entre nous une assez jolie 
distance. ,, 

Quand son père s'est levé pour partir, j al 
eu quelque remords de l'accueil maussade 
que je leur avais fait. La face joviale de 
M Selgnalens n'en était pas altérée, mais 
dans les bons yeux de chien fidèle de ce pau-
vre Gaston, il m'a semblé voir passer une tris, 
lesse Comme, au fond, Je ne suis pas mau-
vaise J'ai voulu réparer dans la mesure 
du possible, en offrant à mon pùro de re 
conduire nos bêtes jusqu'à l'extrémité de 
l'allée Maman, préoccupée par ses confitu-
res cru'elle avait dû abandonner, s'est excu-
sée. Gaston et moi, nous avons marché en 
avant. Il me paraissait mal à l'aise. Pour 
rompre la glace, J'ai parlé des récoltes pro-
clialnes, des améliorations qu'il se propose 
d'apporter à ses propriétés. Profitant de l'oc-
casion, il m'a glissé un mot d'autres pro-
jets plus vastes, ayant trait à des répara-
tions importantes que sou père et lui so 
proposent de faire à leur vieille maison. 
Seulement, il attend afin de ne rien entre-
prendre qui ne soit du goût de ■ celle » que 
la Providence a marquée pour devenir la 
reine de céans II a pataugé un peu... très 
peu à la vérltc... peut-être parce que nous 
étions arrivés h la grille 

Cotte reine sans couronne, laites, mon 
Dieu, que ce ne soit pas mol ! 

1er août. 
Glande journée ! C'est cette après-midi que 

maman va présenter à l'artiste arrivée Par-
liste en herbe que Je suis. Dttnj une vie 
aussi monotone eue la mienne, le moindre 

événement prend une importance dispropor-
tionnée; ainsi, depuis hier, je réfléchis à la 
toilette que je mettrai. Pas que je redoute 
le premier coup d'util de la Parisienne : 
bien que Je m'habille moi-même, avec le se-
cours d'une peti'e ouvrière, je crois Btre 
toujours dans une note Juste de simplicités 
et de bon goût. Moi aussi, Paris m'a for-
mée. Les hommages que j'v ai reçus m'ont 
fixée sur ce que je vaux. Le n'est peut-être 
pas un des moindres services qu'il m'ait 
rendus. 

Il est toujours bon de connaître le fonds 
dont on dispose Cela permet de le mettre en 
valeur. Je sais bien qu'il y a quelque chose 
d'essentiellement futile dans ce besoin de 
plaire, de se montrer sou? l'angle favora-
ble..., mais c'est tellement féminin t... Fémi-
nin ?... Mon Dieu I n'ai-je pas surpris, un 
entrant aux écuries, notre cocher-valet de-
chambre-Jardinler absorbé par la contem-
plation de ses moustaches, dans un de ces 
miroirs de métal à deux sous que l'on trou-
ve aux boutiques roulantes dos foires ! 

" C'est fait. Nous sommes parties- pur Ta 
train d'une heure, mol dans ma robe do 
coutil pour laquelle J'avais définitivement) 
opté, maman en noir, comme toujours. Sa 
mise sévère accentue encore le caractère un 
peu ascétique de son visage lin et sérieux. 
Avec un rien de cachet provincial, elle a 
l'air tellement «comme 11 faut I » Je me suis 
demandé ..ouvnrit si la vie ne l'avait pet ié« 
çue, s'il n'y avait pas beaucoup de résigna, 
tion chrétienne dans l'exactitude avec la-
quelle elle remplit la tâche quotidienne di 
ses menus devoirs; «1 elle n'avait pas en. 
dormi de secrètes révoltes dans cette uni-
formité des jours qui tient un peu de la 
règle ticmi tique. Apres ça, c'est petit être 
mon Imagination trop riche qui prête à la 
sienne. 



LA PETITE GIRONDE 

DEPECHES DE LA NUIT 
La Victoire de la Marne 

d'après une Version allemande 
UN DOCUMENT CARACTÉRISTIQUE EXTRÊMEMENT INTÉRESSANT 

î 

Paris, 10 avril, it Les glorieuses Jour-
nées de septembre 1914 ont été décrites 
maintes et maintes fois par les écrivains 
militaires français. Aujourd'hui, un nou-
veau document de source allemande, cette 
lois, vient nous apporter quelques préci-
sions intéressantes sur les combats des 
6 au 12 septembre, en nous fournissant des 
indications sur la situation des armées al-
lemandes. C'est une brochure qui vient de 
paraître à la librairie .militaire de Berlin 
Siegfried Millier et. qui est intitulée : H Les 
c ombats de la Marne du 6 au 12 septem-
bre TJli.» 

L'auteur s'efforce de réfuter la thèse 
française que les aimées allemandes écra-
sées sur les lignes de la Marne furent obli-
gées dé se replier précipitamment sur 
"'Aisne. D'après lui, la retraite s'effectua 
en bon ordre sur des positions plus fortes 
au nord et au nord-est. 

Le Plan de VEtat-Major 
allemand 

L'aulour, qui garde l'anomymat, mais 
nui a eu évidemment connaissance de do-
cuments officiels inédits, indique le plan 
élaboré par le haut commandement alle-
mand : La majorité des forces allemandes 
disponibles devaient être jetées sur le 
front occidental, le soin de défendre le 
front oriental restant confié à quelques 
corps d'armée seulement. Ces umlés opé-
rant en conjonction avec les armées aus-
tro-hongroises devaient être suffisantes 
pour faire échec au colosse moscovite pen-
dant quelques semaines, jusqu'au moment 
ou de nouvelles formations allemandes, 
mais surtout, l'armée active revenue du 
front français et les corps de réserve, 
prendraient l'offensive sur le front orien-
tal. "vr" :- - ': ::' ' h -- ■■■■ ■ < 

L'état-major allemand, ne se proposait 
jàs de prendre l'offensive sur tout le 
ront occidental à la fois. Il inclinait à 

rester sur la défensive de la Suisse au 
Donon et à prendre éventuellement l'of-
fensive en Ire le Donon et Verdun, selon 
les circonstances. Le rôle des troupes 
massées dans ces régions devait être 
avant tout de servir de pivot au gros de 
l'armée qui, lancée,de Thionville et d'Aix-
la-Chapelle, entrerait en France après 
avoir traversé le Luxembourg et la Bel-
gique. 

Dans ses grandes lignes, le plan de 
l'état-mnjor allemand était de rejeter les 
Français à l'ouest de Paris et de les dé-
border au sud de Fontainebleau, ce qui 
aurait eu pour résultat de disloquer com-
plètement leurs lignes. En même, temps 
d'autres unités allemandes, notamment 
des corps de réserve et de landwehr, se-
raient dirigées en toute hâte sur la côte, 
entre''Dunkerquc et Calais, afin de s'op-
poser. au .débarquement des troupes bri-
tanniques. " 

Hommage à la Retraite 
franco - anglaise 

L'auteur, après avoir insisté sur les 
difficultés d'exécution de ce plan «gran-
diose î?, décrit la retraite des armées 
franco-anglaise. 11 montre à ce propos 
l'habileté dont firent preuve, en ces cir-
constances, critiques, les généraux alliés 
«'efforçant avec succès d'éviter une ba-
taille décisive. Plus les Allemands s'éloi-
gnaient de leur base, plus ils s'épuisaient 
im cours de ces marches forcées. La. con-
sommation de munitio is et de vivres 
était formidable; d'autre part, le moindre 
arrêt dans le ravitaillement pouvait être 
fatal à des armées aussi considérables. 

De son côté, le général Joffre se rap-
prochait graduellement de ses dépôts, ce 
.qui lui permettait de faire, entrer en li-
gne des troupes fraîches. Et l'auteur re- I 
connaît à. ce propos que les lignes fran-
çaises, bien que très minces à certains , 
endroits, ne furent jamais percées. I 

L'Effort désespéré 
et la Retraite de Von Kluck 

L'auteur arrive maintenant à l'attaque 
du 6 septembre, dirigée par Maunoury 
et French, sur l'Ourcq, et secondée les 
jours suivants par les troupes de renfort 
envoyées de Paris. 

Le 9, von Kluck, malgré la fatigue de 
ses hommes, lit un effort désespéré pour 
rompre les lignes franco-anglaises. Mais 
ce fut en vain, et dans la soirée de ce 
jour le pouvoir offensif des troupes alle-
mandes était sensiblement affaibli. Les 
légions de fer de von Kluck, épuisées par 
les combats acharnés des jours précé-
dents, étaient incapables d'un nouvel ef-
fort. 

Le 9, à midi, le général von der Mar-
wjtz, auquel incombait principalement la 
Lâche de tenir en échec les forces britan-
niques, informa son chef qu'il lui était 
impossible de résister plus longtemps aux 
attaques combinées de l'armée anglaise 
et du 18e corps d'armée français. C'est 
alors, déclare l'auteur, que, le cœur lourd, 
le général von Kluck, pressé de plus en 
plus sur son aile gauche, dut, d'accord 
avec son chef d'élat-major général, don-
ner l'ordre de rompre le combat » (sic). 
La retraite s'effectua en bon ordre vers 
le nord, dans la nuit du 9 au 10. Lorsque, 
le 10.au matin, les Français voulurent 
poursuivre la bataille, ils s'aperçurent 
que von Kluck et son armée avaient dis-
paru. 

l.'auleurfaitonsiiitcun vif éloge de l'habi-
leté manœuvrière de von Kluck qui, après 
avoir essayer de déborder les Français sur 
leur extrêi. gauche, sut, lorsqu'il bat-
tit en retraite, ne pas se replier sur 
Reims, mais réussit à étendre ses lignes 
dans la direction de Compiègne e' de 
Soissons. « Si cette manœuvre n'avait pas 
été couronnée de succès, déclare l'auteur, 
il est extrêmement probable que les Alle-
mands, après la chute d'Anvers, n'auraient 
pas été en mesure de prolonger leur front 
jusqu'à la côte et de s'y maintenir ma gré 
tous les effor!s des alliés.» 

Cette retraite cependant nécessita un re-
dressement complet des lignes allemandes 
et le général comte Hausen, le général von 
Bulow, le duc Albert.de Wurtemberg et 
le kronprinz durent se replier eux-mêmes. 

Les Motifs de la Retraite 
générale allemande 

La brochure se termine par un résumé 
des raisons qui ont déterminé.le général 
von Molke à battre en retraite : , 

1. Les' armées de droite et.du centre 
étaient complètement épuisées par les com-
bats et les marches continuels. Elles 
avaient perdu une grande partie de leurs 
effectifs. '.' 4 2. La marche en avant, très rapide à 
travers la Belgique et le nord die la Fran-. 
ce, avaient désorganisé le ravitaillemnet. 

3-> L'état-major croyait que Liège, Na-
mur et Maubeuge tomberaient bacucoup 
plus rapidement. Leur résistance impré-
vue ralentit la marche eh- avant des pre-
mière et deuxième armées, et le général 
Joffre fut ainsi en mesure de terminer ses 
préparatifs en vue d'une résistance achar-
née sur la Marne. 

4" Plusieurs corps d'armée allemands, 
qui auraient pu rétablir l'équilibre en fa-
veur des Allemands sur la Marne, étaient 
retenus à Anvers. 

5" La rapidité de la mobilisation russe 
surprit vivement l'Allemagne et l'Autri-
che. L'opinion générale était que les ar-
mées russes ne seraient, pas en mesure 
d'attaquer avant le milieu do septembre. 
Or,, avant que les forces destinées au 
front occidental pussent y être expé-
diées, il fallut, dès la fin du mois d'août, 
diriger en toute bêle plusieurs corps d'ar-
mée- sur le front oriental, d'où l'offensive 
russe avait commencé, non seulement en 
Prusse orientale, mais contre l'Autriche 
Hongrie elle-même, 

La Déclaration 
de l'Impôt sur le Revenu 

Paris, 10 avril. — Le ministère des fi-
nances nous communiqué là note suivan-
te sur les détails supplémentaires pour 
la production de la déclaration relative à 
l'établissement de l'impôt général sur le 
revenu t ;i fftlfj » 

« Un décret du 15 février 10HI inséré 
au n Journal officiel» du 17 du même 
mois a réglé les conditions dans lesquel-
les des délais supplémentaires seront ac-
cordés pour soiwcrire la déclaration rela-
tive à l'impôt général sur le revenu aux 
contribuables empêchés, par suite d'un 
cas de force majeure, de remplir Cette 
formalité avant le 1er mai prochain. 

» Les contrlbùalJle» mobilisés dans In 
zone des années et ceux dont In résiden-
ce habituelle est. située dans une localité 
actuellement envahie ou comprise dans 
la zone de,.; ,.pei;i lions milita ires jouiront 
de plein droit de ces délais supplémentai-
re», sans qu'aucune intervention de lotir 
part soit nécessaire. 

» Le délai qui leur est ouvert ne pren-
wa (in que deux mois après la réception 
a un aws qui leur sera adressé par le di-
S«ww ti^t. cuuU'ihutions directes, lors-

| qu'il aura été reconnu que l'empêchement 
de déclarer a disparu et, nu plus tard, 
trois mois après la cessation des hostili-
tés. Tous les autres contribuables empê 
chés par un cas de force majeure de faire 
leur déclaration et désireux d'obtenir une 
prolongation de délai pour la produire, de-
vront, avant le 15 avril, informer le di-
recteur des contributions directes du dé 
parlement de leur résidence de l'empêche-
ment qu'ils entendent faire valoir. 

» A celte seule condition et si le dire* 
teur ne fait pa.s d'objection aux motifs 
qu'ils Invbqûeht; ils pourront, valablement . 
souscrire leur déclaration comme tes con- j 
trilmabiVs à qui les délais supplémentai- i 
res sont accordés de plein droit Jusqu'à 
l'expiration des deux mois qui suivront la 
réception de l'avis qui leur sera ultérieu-
rement adressé et, au plus tard, trois 
mois après la cessation des hostilités. 

»s'ii était établi qu'ils allèguent à tort 
un empêchement de force majeure, ils en 
seraient prévenus par le directeur et dis-
poseraient en (oui état de cause pour 
faire leur déclaration d'un délai de qnmzc 
jours à compter do la réception de cette 
notification. 

» Dans tous les cas, les contribuables 
conserveraient le droit de faire valoir de-
vant la jurtdictlon cdntentleuse en récla-
mant contre l'imposition qui leur aurait 
été assignée d'office qu'une prolongation 
du délai de déclaration leur a été indû-
ment refusée. » ^\ 

SUR LE FRONT 

Autour de Verdun 
jLa Baîaille plus formidable qae jamais 
Echec de l'Ennemi 

devant le Mort-Homme 
et devant Cumières 

Paris, 10 avril. — La bataille continue 
à {aire rage devant Verdun. Aujourd'hui, 
l'ennemi a attaqué noire ligne à l'ouest 
et à l'est de la Meuse sans réussir davan-
tage à l'enfoncer en aucun point. Sur la 
rive gauche, nos positions occupant un 
front dont la forme est comparable à un 
polygone présentent trois côtés à l'enne 
mi. La face gauche d'Avocourt à la dé 
pression de Malancourt n'a été Vo'bjel 
d'aucune tentative. 

Depuis hier, par contre, les Allemands 
ont dirigé vers midi, en débouchant de la 
région d'Avocourt à Béthincourt, une vive 
action sur la seconde face qui suit au sud 
le ruisseau de Forges et constitue le centre 
français, mais nos tirs de mitrailleuses 
et nos tirs d'artillerie creusèrent, cette 
fois encore, des brèches sanglantes dans 
leurs rangs. 

Partout l'adversaire fut repoussé sans 
gagner un pouce de terrain vers la 
cote 304. 

Sur la troisième face qui, du sud de 
Béthincourt va à Cumières, l'ennemi s'est 
acharné depuis dimanche soir contre le 
Mort-Homme. 

Au cours de la nuit, les Allemands ont 
pu pénétrer sur un front de 500 mètres 
dans notre tranchée située sur les pentes 
montant du bois des Corbeaux, cote 295. 

A part cet incident, leurs assauts suc-
cessifs répétés dans la fournée du 10 fu-
rent tous refoulés grâce à l'efficacité de 
nos barrages et en leur coûtant aussi très 
cher. L'offensive allemande s'étendit si-
multanément à l'est de la Meuse. 

L'adversaire, au cours de la. nuit, a 
tenté en vain de nous déloger du petit 
bois de la Fontaine-Saint-Marlin à la li-
sière de la côle du Poivre, qu'il ne cesse 
de bombarder. 

Aujourd'hui, vers le soir, ses efforts ont 
porlé sans plus dé succès contre nos posi-
tions du bois de la Caillette au nord des-
quelles nos fantassins poursuivent au con-
traire sans relâche leur progression vers 
le village de Douaumont. 

La journée peut donc se résumer, ainsi: 
partout les troupes ennemies se heurtè-
tèrent à une résistance inviolable, partout 
elles furent condamnées à des sacrifices 
sanglants. Ce résultat est d'autant plus 
magnifique que depuis la fin de février, 
l'ennemi n'avait point livré de combats 
aussi rudes qu'en ces journées du 9 et du 
10. C'est pour nous une raison de plus 
d'attendre avec confiance l'issue victo-
rieuse de la bataille de Verdun, 

Le Communiqué allemand 
est trop modeste 

Genève, 10 avril. -- Alors que le der-
nier communiqué français souligne la vio-
lence des engagements devant Verdun, où 
les Allemands ont attaqué en masses den-
ses sur un large front, le communiqué of-
ficiel allemand d'hier soir dimanche se 
ramène à une ligne et demie, et contient 
ces simples mots : «Sur le front occiden-
tal, la situation est sans changement ». 
(Sic). , B ,, " , ' 

Ce laconisme extraordinaire au moment 
où la bataille fait rage,..est interpréta ici 
comme l'indice d'un ècjiec certain. 

Les Classes 1916 et 1917 
allemandes 

Paris, 10 avril. — Un prisonnier alle-
mand fait devant Douaumont a déclaré 
que sa compagnie de pionniers compre-
nait 100 hommes, tous de la classe 1916, 
el que le dépôt de celte compagnie a reçu 
$00 hommes de la classe 1917. 

Ils avouent qu'ils craignent 
l'Offensive concertée des Alliés 

Genève, 10 avril. — Les journaux alle-
mands publient un, long article sur les 
opérations militaires depuis le début de 
l'année, émanant de source apparemment 
officieuse. Cet article affirme que l'offen-
sive allemande devant Verdun avait prin-
cipalement pour but do troubler (sic) l'of-
fensive générale combinée des alliés, qui 
doit avoir lieu au printemps contre tous 
les fronts allemands. Cet article estime, en 
outre, que ce but a été atteint en forçant 
les alliés à la défensive sur le front occi-
dental, et en obligeant les Busses et les 
Italiens à soulager le front français par 
une offensive prématurée. 

La Gazette de Francfort affirme, en ou-
tre, que les Anglais ont été forcés, par 
l'offensive allemande contre Verdun, d'é-
tendre leurs lignes en France, ce qui 
prouverait, selon ce journal, que les ré-
serves françaises commencent à s'épui-
ser. Il reconnaît que les progrès des Alle-
mands sont minimes, mais il se rassure 
eu déclarant que la chute de Verdun ap-
proche peu à peu. 

Les Pertes allemandes 
Paris, 10 avril. — D'après les listes of-

ficielles allemandes, le Se bataillon de 
chasseurs (Brandebourg), 3e corps, qui 
se composait do L200 hommes au maxi-
mum, a, Jusqu'iefrWerdu devant Verdun : 
tués, 141; blessés, 098; disparus, 237. To-
tal, 1,076. 

Sur ce nombre, il y a 20 officiers. 

Au Conseil national 
socialiste 

DÉCLARATIONS DE MM. SEMBAT, JULES GUESDE ET ALBERT THOMAS 

Paris, 10 avril (retardée par la censure). 
— Au cours du débat soulevé au conseil 
du parti socialiste par la question de la 
reprise des relations avec les socialistes 
étrangers, cl en particulier avec les « ka-
meraden » allemands, M, Marcel Sémbal, 
ministre des travuux publics, parlant, 
après un délégué di Bhône, déclara qu'il 
est faux de dire « que les vieillards déli-
bèrent pour fan e tuer les jeunes. » 

« C'est la France tout entière, ajouta lo 
ministre des travaux publics, qui décide et 
qui veut aller jusqu'à la victoire pour son 
indépendaneccomm.. vous le disait le Dé-
mosthène que nous n'avons plus. Je de-
mande au parti d'être digne de lui-même. 
Le conseil national ne peut revenir sur ce 
qu'a décidé le Congrès. Il n'a qu'à inter-
préter et exécuter. » 

Vient le tour de M. Lebas, maire so-
cialiste de Boubaix, rclour d'une longue 
captivité en Allemagne. L'apparition à lo 
tribune de ce fidèle « lieutenant » de M. 
Jules Guesde fut saluée par les applaudis-
sements de la majorité. Il y apportait, dit-
il, le « sentiment unanime de la Fédération 
du Nord » et de sa population qui souffre 
et s'étiole, mais qui ne se décourage pas. 

« Quelle confiance pourrait-on avoir, 
s'écria-t-il, pour hâter la fin de la guerre 
dans une internationale qui, alors qu'elle 
était vivante, complète et forte, n'a pas 
pu empêcher la conflagration ? Mais sup-
posons un instant qu'elle se réunisse. Le 
parti ouvrier belge mettra le parti ouvrier 
allemand en accusation. Ce sera une ba-
taille entre nous tous. Alors que nous vo-
tons les crédits les uns el les autres pour 
combattre, ce serait une sinistre comédie 
que do nous réunir autour d'une table 
pour délibérer. » 

• .—' « Ijj '-lUiito. de l'Inf ornationa-
le ! » interrompit M. .Pressemaim, député 
de la Haute-Vienne. 

— Nous donnerons u:i spectacle attris-
tant, continue M Lebas. C'est trop tôt. 
Sachez attendre. Nous vouions qu'après 
la guerre revive l'International", tandis 
que vous la*tueriez en acceptant d'aller 
discuter avec ceux qui ont approuvé la 
violation de la neutralité belge. Quand 
on parle de découragement, je songe à 
nos malheureuses populations envahies 
qu'i ont faim, mais qui n'ont jamais dé-
sespéré de la victoire. Quand ces popula-
tions affamées ne désespèrent pas, il nous 
est interdit, à nous, de ne pas avoir con-
fiance. Le danger de votre campagne est 
de semer la défiance. Vous encourez une 
grosse responsabilité. Et à quelle heure ? 
Quand l'ennemi tente le plus formidable 
effort contre nos armées. Ceux qui criti-
quent la résolution de décembre, après 
1 avoir votée, font une mauvaise" besogne. 
J'étais en Allemagne quand la résolution 
du Congrès a été connue, et c'est avec 
une légitime fierté que j'ai pu dire à mes 
co détenus : « C'est la pensée dû neuple 
français qui vient de s'affirmer. ». 

M. Albert Thomas lui succéda. Le sous-
secrétaire d'état aux munitions i,é voit 
pas pour son compte l'utilité d'une réu-
nion internationale : 

« Avec les socialistes allemands, dit-il, 
lc3 mots perdent leur sens. Je n'en veux 
pour preuve que l'extrême difficulté que 
nous ayons eue à rédiger un manifeste 
commun après la conférence de Baie. 

«Quand, au mois d'août I9M, les socia-
listes sont partis, tous étaient convaincus 
qu'ils entraient dans la guerre rour la 
défense du sol et la réalisation leur 
idéal, C'était la pensée commune. Est-ce 
que notre position a changé? Doutons-
nous de la bonté de notre cause? Diror;-
nous que la France n'était pas dans son 
bon droit ? Si ce n'est pas cela alors, il 
faut continuer à aider la défense natio-
nale, et poursuivre la politique que nous 
avons adoptée. Je persiste à croire que 
je continue' à «être dans' la. vérité socia-
liste ». - , 

Après ce discours, écouté presque sans 

ii.terruption, et qui avail produit une gron-
de l'impression, de l'aveu même des mili-
tants de la minorité, on passa au vota 
de la mission hostile à la reprise des 
relations avec les socinllstcs étrangers, 
et qui fut adoptée, comme on sait. paT 
1,9% voix contre 980 et 12 abstentions. 

La Réunion socialiste 
et la Presse 

Paris, 10 avril. — Donc il peut être en-
core question, après vingt mois de celte 
horrible guerre, de pourparlers directs en-
tre socialistes des pays l>olligérants ! L'In-
ternationale ouvrière ne craindrait pas de 
tendre aujourd'hui la fameuse « ma m fra-
ternelle» à la social-démokratie I 

Tous les journaux du soir sont unani-
mes à flétrir cette tendance de concilia-

' Mon heureusement avortée du c >' seil so-
cialiste. 

On aurait cru pourtant lu question défi-
nitivement réglée depuis la dernière réu-
nion du congrès national du parti qui, en 
décembre 1915, adopta une motion llcnau-
del-Fiancetle ivuii laquelle les relations 
no pourraient *jr.> concises que le jour on 
les socialistes démocrates répudieraient, 
l'impérialisme allemand, la politique de 
conquêtes, les violations du droit o' do:< 
neutralités. 

Le « Temps » explique ainsi cette nou-
velle activité de certains socialistes fran-
çais :. 

« ("est que la minorité révolutionnaire 
n'a point désarmé cl refuse de s'incliner 
devant les décisions de la majorité, dans 
ce parti dont on vante si souvent l'esprit 
de discipline politique. L'attitude de M. 
Liebknecht, de M Haase el de la poignée 
de socialistes allemands qui affectent au-
jourd'hui de prendre position contre la 
majorité de la sozial-demokratie dominée 
par le militarisme prussien, a servi de 
prétexte à ce retour offonsil des gens qui, 
pour sauver l'Internationale ouvrière, 
sont disposés à favoriser les plus dange-
reuses manœuvres tendant à la conclu-
sion d'une paix prématurée et boiteuse. » 

Dans la «Liberté», M. Louis Latapie 
met en doute la valeur morale au point do 
vue socialiste des partisans de ce rap-
prochement. Selon lui, ils n'ont pas qua-
lité pour représenter leurs frères. 

« Ah !.il s'agit bien de la lutte de clas-
ses. Est-ce qu'i! y a des classes dans 
les tranchées ? Cette évocation de la guer-
re sociale au milieu de la guerre actuelle 
est un crime. A vrai dire, ces délégués 
nous leurrent tous lorsqu'ils se disent, dé-
légués. Qui leur a donné cette déléga-
tion ? Au nom de qui parlent-ils ? En 
tout cas, pas au nom des socialistes du 
front. » 

Certes, le vote de la nouvelle motion 
Benaude! marque l'échec très net de cette 
blâmable tentative. Toutefois, le « Jour-
nal des .Débats» déplore que trop de so-
cialistes encore aient paru se laisser 
prendre hier à ce dangereux appât. 

« La motion votée par les unifiés don-
nerait une satisfaction sans mélange si 
la minorité opposante no s'était élevée an 
tiers des votants, 1,000 voix représentées 
contre 2,000 II faut, sans doute, faire la 
part des rivalités que rencontrent tou-
jours les dirigeants du parti, surtout s'ils 
disposent du pouvoir Mois nous aurions 
désiré une quasi-unanimité. » 

Les Socialistes saxons votent 
contre le Budget 

Genève, 10 avril, — On mande de Dres-
de que, pour la première fois depuis la 
guerre, les socialistes ont volé contre le 
budgel de 1916-19)7 à la deuxième Cham-
bre de Saxe 

LE PROCES 
des Réformes frauduleuses 

Dixième audience 
Paris, 10 avril. — L'audience est ouver-

te à une heure. On fait l'appel des té-
moins. Aussitôt ceux-ci sortis, un incident 
se produit. C'est le défenseur de Saint-
Maurice qui ouvre le feu. Me Zévaès rap-
pelle qu'une parole d'une extrême gravilé 
a été prononcée à l'audience dernière. 
« M. le commissaire Dhubcr a dit qu'au 
moment où il accomplissait une o-uvre de 
justice, des menaces de révocation lui ont 
été adressées. Par nui ? » 

Le commissaire : Par le docteur Labor-
de lui-mêmo, alors que je relevais contre 
lui lo délit do violences contre un Infé-
rieur. 

A ces mois, les Incidents menacent de 
se multiplier, mais le colonel Favurt cou-
no court : « Tout cclu n'a rion à faire avec 
l'accusation. Le conseil appréciera. » 

M. Dhuber, énergique, d'une voix forte, 
réplique : «Jo n'ai attaché auc.uno impor-
tance à celte menace. Je n'ai rien à crain-
dre. » 

Le commissaire du gouvernement or-
donne de donhéf acte publiquement de lo 
déclaration de M. Dhubert qui a reconnu 
avoir emporté à son cabinet les docu-
ments saisis enveloppés dans un journal. 

Le Cojiseil entend ensuite le mcdiiciu 

inspecteur Constant Dibouski, qui décla-
re que je docteur Lombard fut. nomme 
le 22 mai (915 médecin chef de l'hôpi-
tal 27, et chargé par suite de l'hôpital 
30, donl le fonctionnement était, solidaire. 
La nomination est constatée par une feuil-
le de service n. 2,329. M OÙ est celte feuil-
le ? » demande la défense. 

L'inspecteur Simon raconte l'enquétS 
dont il fut chargé aux environs du domi-
cile de Lombard, au bar Musseau ' aux 
Invalides, pour surveiller les clients du 
docteur Lombard; puis son enquête en 
Suisse pour découvrir Garlunkel. n dit, à 
ce sujet, que lo docteur Vierzcl a laissé 
entendre qu'il avait pu être tn.iupé par 
Garfunkel, 

On interroge ensuite l'inspecteur de po 
lico Henri. Il confirme les précédentes dé-
positions. Ayant été chargé par le com-
missaire do police Dhubert d'une mission 
semblable à celle remplie par l'inspec-
teur S,mon, d0 la SÛMté générale, il a 
assisté à une seèno du pugilat entro I-n-
borde et Dubosc. ('«lté lutta a pris nais-
sance à la suite d'une discussion éma-
nant do Dubosc, de oc que le docteur Lom-
bard avait touché frauduleusement d'im-
portantes sommes d'argent. 

Me Philippe demande qui u fourni à 
I inspecteur Henri les renseignements si 
uclnvorables sur Garfunkcl. L'inspecteur 
les continu,., mois se retranche derrière lo 
secret professionnel. M,. Philippe insiste. 
Le président approuve lo témoin. 

La séance est levée h six heures et ren-
voyée i tletnaia. 



E1M ANGLETERRE 

RierpaneiBcniaire de 
L'ACCUEIL DES SOUVERAINS ANGLAIS 

Un Grand Discours de George V 

Londres, 10 uvril. — La première con-
férence entre les membres îles Parle-
ments français et anglais a eu lieu ce 
matin a la Chaittbre iea lords. Lord Bry< 
> : présidait les d'élibèrh'tib^Sj qui étaient 
privées, mais on croit que les sujets dis-
cutes ont élé l'avenir commercial des 
deux nations après la guerre et l'cnsci-
gncmcnl du français et de l'anglais dans 
les deux pays respectifs. 

Les parlementaires français lunclièrcnt 
ensuile dans la sallo d'Ilarcourt. 

VŒUX ET RECEPTIONS 
Londres, 10 avril. — Au cours de la 

séance qu'ils ont lonue ce matin à la 
Chambre des lords sous la présidence de 
lord Bryce, les parlementaires français et 
anglais ont voté une résolution en faveur 
de l'établissement de l'enseignement obli-
gatoire du français et de l'anglais dans les 
écoles des deu?< pays-

Après leur conférence, les parlementai-
res anglais el français ont pris un lunch 
au palais de Westminster 

Les députes L. sénateurs français ont 
tlé reçus cette après-midi à quatre heu-
res au Foreign Office par sir Edward Grey. 
Ils ont ensuite pris le thé à Buckingnatn-
Pulaeo, où ils étaient les hôtes du roi et 
de la reine 

LE DINER DE I.ANCASTER HOUSE 

Londres, 10 avril. — Les parlementaires 
français ont été invités a diner à Lancas-
ter-Hoùse par le gouvernement. 

M. Asquilh, premier ministre, présidait. 
Quatre-vingts invités étaient distribués en 
huit tables décorées de fleurs, principale-
ment de tulipes. 

Parmi les convives, on remarquait lord 
Lansdowne, lord Kitchener, sir Ed. Grey, 
MM. Ilenderson, Chamberlain, Lloyd 
George, Buckmaster, Balfour, Samuel,. 
Jlarcourt, Long Buneiman, lord Bobert-
Cécil. 

Les membres du comité parlementaire 
anglais, lo colonel de la Panouse, attaché 
militaire à l'ambassade de France, les di-
recteurs des principaux journaux anglais. 

M. de Fleurieaux, chargé d'affaires de 
France, représentait le gouvernement 
français et l'ambassade. 

M. Asquith porta des toasts au roi Geor-
ge et au président de la République, puis 
aux invites. 

MM. Bichon, et Leygues répondirent à ce 
dernier toast. 

Important Discours de George V 
Londres, 10 avril. — Le roi et la reine 

ont fait aux parlementaires français l'ac-
cueil le plus gracieux. Aussitôt qu'ils ont 
été introduits auprès des souverains, le 
roi leur a adressé en français le discours 
suivant : 

Messieurs, 
Je suis heureux de souliailer la bienve-

nue aux sénateurs et députés de la gran-
de République à laquelle je me réjouis 
d'être uni par une alliance intime, toute 
de confiance mutuelle, une alliance qui, 
je l'espère, durera toujours. Vous êtes 
d'autant plus les bienvenus que vous re-
présente! dignement l'intelligence, tes ca-
pacités, la politique de Ut France. 

Plusieurs d'entre vous ont déjà revâtu 
ou revêtiront les plus hautes jonctions. 
Tous vous avez acquis une grande expé-

rience <ïôs affaires de l'Etal cii participant 
aux travaux de commissions importantes, 
et vous avez donné voire aide cl vos con-
seils à cotre gouvernement dans la con-
duite d'une guerre de. proportions sans 
égales: 

La visite que vous rendez, aujourd'hui 
à un comité de, mon Parlement est la con-
lrc.-pa.rlie naturelle des conférences qui 
réuuiissenl de temps en temps les deux 
gouvernements, el par surcroît elle ex-
prime l'amitié qui lie les deux nations. 

Dés visites connue la vôtre ci/nlrilmcnt 
à taire saisir plus pleinement pai les 
deux peuples le sens de la coopération ç«Vi 
diaiè. Jiuisqu'elles sont destinées r donner 
aux desse.ir poursuivis une forme con-
crète et pratique. 

Quand vous vous rendrez dans quelques-
unes de nos fabriques de munitions, el je. 
suis fort heureux de savoir que vous devez 
vous y rendre, vous verrez par vous-mê-
mes combien sont vigoureux les efforts dé-
poyés pour subvenir à tous les besoins 
possibles de la marine el de l'armée. 

Quand vous vous rencontrerez avec les 
habitants de nos villes, vous apprendrez 
combien profonde est la sympathie qu'ils 
ressentent pour les souffrances, qu'un 
féroce envahisseur a infligées aux popu-
lations innocentes de nos régions du 
Nord; combien ardente est l'admiration 
que nous inspirent la valeur et la cons-
tance du peuple français tout entier. 

Jamais cet esprit indompté et celle iné-
puisable confiance dont l'histoire de Fran-
ce fournit de si glorieux exemples n'ont 
rayonné plus brillamment qu'aujourd'hui. 
Ici aussi, où que vous alliez, vous trou-
vères le peuple de ces lies sans distinction 
de races, de classes et de partis, unani-
me dans sa résolution de continuer la 
guerre jusqu'à ce que s'évanouisse pour 
toujours là menace qui, si longtemps, a 
assombri le ciel de l'Europe et, dans le 
monde entier, a démenti les promesses 
d'une civilisation pacifique. 

Messieurs, les puissances qui vont ac-
complir celte tâche n'ont pas seulement 
fondé leur alliance sur les intérêts qui leur 
sont communs. A tous, aussi bien à nous 
qu'à, vous, à la Russie, A l'Italie, au Japon 
et au Portugal, qu'à ces pays si cruelle-
ment frappés, la Belgique, la Serbie et le 
Monténégro, elles ont encore fondé leur 
alliance sur un dévouement au même 
idéal. La liberté et la paix ont été fidèle-
ment servies par votre République, la li-
berté et la paix ont été servies par le 
peuple britannique, d'un bout à l'autre 
du monde, ici comme dans les dominions 
et dans les colonies. 

Les bienfaits de la liberté et de la paix, 
nous les désirons pour nous-mêmes, 
nous les désirons aussi pour les autres 
paysf 

■ C'est dans leur propagation à travers 
le monde que mus décou vrans les meil-
leures espérances d'avenir pour l'huma-
nité. Nous combattons côte à côte avec vous 
pour la liberté et la paix; dans la certitude, 
plus forte aujourd'hui qu'à aucun mo-
ment de la guerre, plus forte chaque jour, 
que la victoire couronnera la cause du 
droit. 

Communiqué anglais 
Londres, 10 avril, 

La nuit dernière, à SAINT-ELOI, nos 
troupes ont attaqué le cratère de mine qui 
testait entre les mains des Allemands el 
s'y sont établis par une nouvelle attaque. 
Elles ont réussi à s'établir dans les tran-
chées allemandes au sud-nuesl de ce cra-
tère. 

Aujourd'hui, grande activité d'artillerie 
sur LA BOISSELLE, ANCRES, V1ERS-
IRAAT, SAINT-ELOI et Y PRES. 

Activité de mines sur LA BOISSELLE, 
nOCUNCOVRT et GIVENCHY. 

En Mésopotamie 
Londres, 10 avril. 

Contrairement au communiqué ottoman 
du 10 avril, nous n'avons pas attaqué le 
(i avril les positions de SANNAIYATT. 
Nous avons attaqué à l'aube, le 9 avril, 
sans réussir à percer Us lignes tutqaes-

Les inondations, qui s'étendent, ont en-
travé beaucoup les opérations-

Communiqué belge 
Le Havre, 10 avril, 

,.\u cours de la nuit, un parti allemand, 
* „prê

s
 être parvenu, à s'emparer d'un poste 

d'èCOUte belge au suit de SAINT-GEOR-
GES, eu a élé rejeté, immédiatement par 
une contre attaque cl a laissé neuf cola 
mes sur le terrain-

Pendant la fournée, l'artillerie a été os-
iez uchve, surtout vers Dl WILDE et au 
Sud. 

Les Opérations anglaises 
en 

• Londres, 10 avril. -- Le u W'ar Office » y 
reçu le rapport suivant du généra) Luke. 
commandant les forces anglaise* en Mé-
sopotamie : 

Les préparatifs da général Corringc 
pour l'attaque contre la position de Sa'n-
naiayal sont très avancés, quoique les 
inondations aient réduit le front d'atta-
que. Le temps est beau depuis deux jours. 
La rivière n'a pas monté depuis le 7 coû-
tant. 

—4—. 
LA VERSION TURQUE 

Genève, 10 avril. —- Une dépêche offi-
cie lie do Cou.stnnlinoplc datée du 10 avril 
avoue que « en raison do la crue du Ti-
gre, les tranchées turques qui se trou-
vaient à quatre kilomètre à l'csl de là 
position principale ont été submergées et 
détruites. Une grande partie des troupes 
turques oui donc évacué ces positions à 
la date du 4 avril ne laissant que deux 
compagnies ». Celles-ci, attaquées p r les 
anglais, «se sont repliées sur la position 
principale». Le 0, la position principale 
a été attaquée. Les Turcs prélcndcnt avoir 
repoussé [attaque. 

Le Prince Mirko à Vienne 
Genève, 10 avril. — Uno dépêche offi-

cielle do Vienne signale la présence dans 
celle ville du prince Mirko de Monténé-
gro, qui venait de faire un court séjour 
A Sarajevo. 

I LA PETITE GIRONDE 

SUR 

Un Navire danois 
coulé en Méditerranée 

Marseille, 10 avril. — Ce matin, l'équi-
page du vapeur « Calodonia » a été dé-
barqué au quai de la Fraternité. 

Le vapeur naviguait en Méditerranée 
sons pavillon danois, lorsqu'un sous-ma-
rin ennemi émergea (les Ilots h peu de 
distance du navire, et le commandant du 
sous-marin, sans tenir compte du pavil-
lon danois, intima l'ordre an capitaine do 
quitter son navire avec son équipage, 
flotte opération fut exécutée rapidcmoW, 
et sitôl après lo navire'danois fut coulé. 

Les naufragés du » Calodonia » furent, 
.recueillis par un vapeur anglais qui les 
conduisit jusqu'à Marseille, où, dès leur 
débarquement, ils se rendirent au consu-
lat do Danemark. 

Marseille, 10 avril. — Les rescapés du 
vapeur danois «Calodonia», coulé en Mé-
diterranée, rapportent que, sans avoir 
élé aperçu, un sous-marin autrichien se 
montra ù la surface dc.« Ilots. 

Lo commandant du sous-marin, malgré 
les couleurs danoises qui Huilaient sur le 
navire, donna ait commandant du « Cale-
donia » l'ordre do quitte)' le bord avec son 
équipage. 

Une demi heure fut accordée. Tous les 
hommes de l'équipage et le capitaine au 
nombre de vingt-deux prirent place dans 
les embarcations du bord. Quelques ins-
tants après, pendant qu'ils gagnaient le 
large, ils entendirent une forte explosion 
à la suite do laquelle ils virent disparaître 
le « Calodonia ». 

C'est dans le courant de la nuit que les 
naufragés furent aperçus par un vapeur 
anglais qui se dirigea vers eux et les prit 
à son bord où les meilleurs soins leur fu-
rent donnés par l'équipage du vapeur an-
glais, f ;' • 

Au large de Marseille, ce vapeur remit 
les rescapés à un petit vapeur du service 
du port de Marseille où ils furent débar-
qués ce matin-

Nouveaux Vapeurs anglais coulés 
Malte, 10 avril. — Le vapeur anglais 

« Yonne » (?) a été torpillé sans avertis-
sement. Quarante hommes do l'équipage 
ont été recueillis par ri autre vapeur. Le 
bâtiment n'était pas armé. 

Londres, 10 avril. — Les vapeurs sui-
vants ont été coulés : 

Lo « Silksworth-Hal! », de 4,777 tonnes; 
le capitaine et trente hommes ont été dé-
barqués. Trois hommes manquent. 

Le « ' Glenalmond », de 2,888 tonnes. 
L'équipage a été sauvé. 

Vapeur norvégien torpillé 
Londres, 10 avril — Le Lloyd annonce 

que le vapeur norvégien » Sjoïyot » a été 
torpillé, sans avertissement, par un sous-
marin allemand. 

L'équipage est sauvé- ; 

Les Rescapés du « Santanderino » 
Biarritz, 10 février. — Le vapeur danois 

a Atlanta» est entré dans le port du Socqa 
pour y débarquer 36 survivants, dont plu-
sieurs femmes, provenant du vapeur espa-
gnol o Santanderino », qui a élé torpillé. 

Quatre passagers espagnols ont éfé 
noyés. . ■ j V .' 

——-f — 

Le Crime du <c Sussex » 
L'Allemagne leurre cyniquemeng 

les Etats-Unis 
Paris, 10 avril. —- L'Agence H a vas nous 

a communiqué la note suivante : 
« Un télégramme sans fil, adressé à 

VAssociated Press et émanant de Berlin, 
est ainsi conçu : L'Allemagne est à même 
d'annoncer qu'aucun sous-marin alle-
mand ou navire de guerre n'est responsa-
ble de la destruction du « Sussex », le sa-
medi à treize, heures (sic) Cette précision 
veut sans doute signifier que le sous-ma-
rin allemand a lancé s'a torpillé un peu 
après treize heures 

Le télégramme adressé à VAssociated, 
Press n'a d'autre but que de leurrer l'o-
pinion publique. En effet, le gouverne-
ment allemand peut rejeter la responsabi-
lité d un crime commis contre le Sussex 
le samedi à treize heures, pour l'excel-
lente raison que . 1° le Sussex a été atta-
qué le vendredi 24 mai, et non lo samedi; 
2e (e torpillage eut lieu à quinze heures, et 
non ù treize. Et si nous prenons la diffé-
rence d'heure entre Paris et Berlin, ce 
dernier avant l'heure du fuseau de l'Eu-
rope centrale, nous dirons que pour le 
sous-marin allemand, l'heiye légale où je 
forfait eut lieu était seize heures. 

 • 

Une Flotte allemande 
au Nord de Bergen 

Aajsund, 10 avril (Norvège). — Les ca-
pitaines de navires marchands qui font 
le commerce dans la mer du Nord, rap-
portent avoir aperçu une Hotte de quinze 
navires de guerre allemands au nord de 
Bergen.  4_| 

C'est bien l'Allemagne qui lança 
la Nouvelle d'un Débarquement 

anglais en Hollande 
La (lavé, 10 avril. — La nouvelle sen-

sationnelle d'un débarquement anglais 
projeté en territoire hollandais est bien 
réellement partie d'Allemagne Celle in-
formation fut envoyée par une personna-
lité des mieux informées Se l'empire aile 
nttind; le destinataire de La llnije était 
également 06 telle, qualité que. la machine 
gouvernementale fui aussitôt mise eu 
mouvement de manière à parer à loule 
éventualité. La nouvelle lut coinpiunlquéc 
d'abord au cabinet royal, puis au prési-
dent du conseil, au ministre des affaires 
étrangères et au généralissime. 

617' JOUR DE GUERRE 

Gommaniqaés officiels français 
Xy-Vk ÎO A.Viril (15 13.) 

A L'OUEST DE LA MEUSE, le bombardement a continué violent au 
cours de la nuit, particulièrement dirigé sur LA COTE 304. 

L'attaque lancée hier par l'ennemi, en fin de journée, sur 1e MORT-
HOMME, et qui a été repoussée dans son ensemble avec des pertes importantes 
pour l'a iversaire, a permis aux Allemands de pénétrer, sur une longueur de 
5oo mètres environ, dans notre TRANCHÉE DE LA COTE 395. Nous avons 
fait une centaine de prisonniers. 

A L'EST DE LA MEUSE, lutte très vive au cours de la nuit dans le 
PETIT BOIS DE LA FONTAINE SAJ NT-MART1N (est de Vacherau-
ville) 

Nous avons progressé dans les boyaux ennemis AU SU» 
DU VILLAGE DE DOUAUMONT. 

EN WOEVRE, bombardement des villages au pied DES COTES DE 
MEUSE. 

Il se confirme que la journée du 9 dans la région de Verdun marque la pre-
mière grande tentative d'ofrensivî générais de l'ennemi, s'étendant sur un front 
de plus de vingt kilomètres. Nos adversaires, qui n'ont obtenu aucun résultat ap-
préciable, eu égard surtout aux efforts déployés, ont subi des pertes dont témoi* 
gnent les cadavres amoncelés devant nos lignes. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

13TX IO Avril (33 tx.) 
Dans la RÉGION DE ROYE, une forte reconnaissance ennemie a été dis-

persée par notre fusillade avant d'avoir atteint nos fi's de fer au nord d'Andechy. 
En ARGONNE, notre artillerie a causé de sérieux dégâts aux organisations 

allemandes au nord de La Harazée. 
Nous avons canormé énergiquement la partie du bois d'Avocourt occupée par 

l'ennemi. 
A I OUEST DE LA MEUSE, le bombardement a continué avec une inten-

sité croissante au cours de la journée. 
Vers midi, les Allemands ont lancé une atfaque débou-

chant de la région Haucourt-Béthincourt s>ur nos positions 
au sud du ruisseau de Forges. Malgré la violence des as-
sauts qui o -t coûté des pertes très sérieuses à l'ennemi, 
notre ligne n'a pas bougé dans son ensemble. 

Sur notre front le ivàort-Homme-Cumîères, les tentatives 
d'attaque consécutives à une intense préparation d'artillerie 
ont été arrêtées par nos tirs de barrage. 

A l'EST DE LA MEUSF, très violent bombardement de la côte du Poivre. 
L'ennemi, en fin de journée, a attaqué à plusieurs reprises nos positions du bois 
de la Caillette 11 a été partout repoussé. 

En WOEVRE, assez grande activité de l'artillerie. 
Journée relativement calme sur le reste du front. 

La Guerre aérienne 
Trois Fokkers abattus 

Paris, 10 avril (officiel). — Dans la 
journée du 8 avril, un de nos pilotes 
a abattu dans la région de Verdun, au 
cours d'un combat aérien, un fokker 
qui est tombé dans nos lignes près 
d'Esnes. 

Dans la journée du 9, un autre fok-
ker a été abattu par les tirs de nos ca-
nons spéciaux. L'appareil est tombé 
en Woëvre dans les lignes alleman-
des. 

Un troisième fokker a atterri dans 
nos lignes en Champagne. 

L'appareil est intact; le pilote a été 
fait prisonnier. 

Cette après-midi, un avion allemand 
a survolé Nancy et a lancé deux bom-
bes qui n'ont causé que des dégâts 
matériels peu importants. 

Gommaniqaés fosses 
Front occidental 

Pèlroqrad, 9 avril. 
Dans la région de RICA, l'ennemi a 

bombardé le bourg de SÇHLOCK. 
Dans la région de JACOBS1AD, vif 

échange de coups de feu, 
Dans la région de DViNSK, les Alle-

mands ont fait exploser un camouflet près 
d'une de nos sapes. 

En maints endroits du front da fleuve 
DVINA, les aviateurs ont jeté des bom-
bes 

Nos aviateurs ont effectué quelques vols 

Dans la région de Riga, un de nos na-
vires aériens, du lypc Mouremetz, a lan-
cé plusieurs bombes sur les cantonne-
ments ennemis. „..c,,,,,,,v . 

Dans la région en face de POSIAVY et 
au nord du lac de NAROTCII, feu violent 
de part el d'autre. Dans cette dernière ré-
gion, les Allemands ont tenté, après un 
bombardement, d'approcher de nos tran-
chées; mais ils ont élé repoussés. 

Sur le reste du front, aucun événement 
important à signaler. 

Front du Caucase 
Dans la région du LITTORAL, ilans la 

nuit du 7 avril, les Turcs ont attaqué à 
trois reprises el sans succès nos éléments 
retranchés de la rive droite de la rivière 
de KARADERE, 

Dans le bassin du. TCHOROCH SUPE-
RIEUR, uns troupes ont encore, pioqressé. 

Dans beaucoup de secteurs allemands, 
on a cherché à améliorer l'état des tran-
chées et à enlever l'eau qui les inondait', 
mais nos feux ont obligé partout l'ennemi 
à cesser ses travaux. 

Des aéros allemands ont lancé des bom-
bes dans la région de la gare de Re-
mershof et de Dvinsk. 

Au nord-est de LACAVISHNEVSKOIE, 
grande activité de l'artillerie ennemie sur 
le canal du village Rompra, au sud-ouest 
de Pinsk. 

Les Allemands montés sur des barques 
se sont approchés de nos positions, mais, 
ils ont été chassés par notre feu. 

Dans un secteur de la région de la 
BASSE STRYPA, nous nous sommes em-
parés d'une tranchée ennemie et nous 
avons fait des prisonniers. 

Front du Caucase 
Dans la direction de BA1DOURT, no* 

troupes, après avoir délogé les Turcs des 
massifs montagneux, progressent avec 
succès. 

Des tentatives de l'ennemi déclanchées 
en contre-attaques ont été invariablement 
stériles et notre feu a causé à l'ennemi 
des perles importantes. 

Nos éléments ont prononcé des attaques 
sur des positions couvertes par une neige 
très épaisse. 

Dans la direction de DIARREKIR, nous 
avons serré de près l'ennemi, dans la ré-
gion de la vallée de Golnuhow. 

Dans la région de Bitlis nous avons re-
jeté l'ennemi dans la région de Goinukow, 
après avoir repoussé plusieurs attaques 
turques. 

Sur le LAC D'OURMIA, des engage-
mentsjre sont produits avec des hordes 
considérables de, kurdes soutenues par Vin-
fa alerte régulière turque. 

Pélrograd, 10 avril. 

Front occidental 
On signale un duel d'artillerie el mous-

queteric sur le front de la DVINA. 

Communiqué italien 
Canonnade sur tout le Front 

Riva bombardée par un Dirijçeab!© 
Rome, 10 avril. 

Sur tout le front on signale des actions 
d'artillerie. 

Sur le MRZLL dans la nuit du 9 avril, de 
forts détachements ennemis s'étant appro-
chés de nos lignée ont laiwé de grosses 
bombes- Les nôtres sont sortis vivement 
de leurs tranchées et ont repoussé l'ad-
versaire dans un violent corps à corps, 

Sur i'ÏSONZQ, l'arlillrric ennemie, a ca-
nonnà la gare de Cornions et les localités 
voisines sans y (aire de, vicHmes et sans 
n causer de dommages. 

La nuit dernière, un de nos dirigeables 
a volé au-dessus da groupe fortifié de RI-
VA et Ta bombardé en jetant quarante, 
grenades-torpilles sur les voies de chemm 
de let et les bâtiments militaires. 

Le résultat de ce bombardement a été 
visiblement très efficace. 

L'aéronet, ayant été découvèrt par les 
projecteurs ennemis, a été FoMM «n /<-'« 
intense da l'artillerie, cependant il est ren-
tré, indemne dans nos lignes. 

Riva, dans le Tyrol autrichien, est une 
ville de 7,000 habitants. 



BORDEAUX 
Il y a un an 

11 AVRIL 1915 
Dans TArgonne, nous avons démoli un 

blockhauss ennemi et pris 300 mètres de 
tranchées. 

Les (lotit s alliées ont repris leurs opéra-
tions .iux Dardanelles. Les navires aHiél 
'se sont approchés de ta côte et ont dé-
truit une batterie turque. Un détachement 
de marins a débqrqué cl a disperse des 
forces ennemies. 

Les Russes, descendent fv versant hon-
grois des Carpaihes sur un Iront de 150 
kilomèlies. On annonce que des troupes, 
allemandes sont parties en toute, hâte pour 
arrêter l'avance russe en Hongrie. 

Le « A'ronprinz-Wilhelm >., le dernier 
des paquebots-croiseurs armés de l'Alle-
magne encore en circulation dans les 
mers, s'est réfugié aux Etats-Unis, dans 
le port de N i.vporl-Ncws. Ce bateau pi-
rate, qui avait à son actif de nombreux 
crimes, va être interné. 

Conférences 

Causeries da l'Hôpital complémentaire n° 19 
La série des conférences-causeries dont 

M. Dutieu, professeur de lettres du lycée de 
Bordeaux, avait été l'heureux inspirateur, et 
que, dans la suite, avait créée et organisée 
M. le docteur Pousson, médecin-chef de l'hô-
pital complémentaire n. 19, s'est déroulée, 
pendant le cours do l'hiver, dans le grand 
amphithéâtre do physique, trop petit sou-
vent pour contenir le nombre de hlessés ve-
nus en foule pour écouter la parole récon-
fortante et autorisée des professeurs du ly-
cée dévoués à une tâche dont le succès fait 
le plus grand honneur à l'Université. 

MM. Léonard-Chalagnac, Fauché, Simon, 
Durieu, assistés parfois des élèves de notre 
Conservatoire, guidés par l'excellent profes-
seur Grangier, ont traité avec bonheur les 
sujets les plus attrayants et les [dus variés 
levant leur sympathique auditoire, et ont, 
>u trouver 1? chemin de son cœur et de son 
Intelligence en lut parlant de Napoléon fer, 
fie la garde impériale, des héros au temps 
l'Homère, de l'espionnage allemand, de la 
bataille d'Iénà, etc. 

M. le médecin-chef Pousson, qui présidait 
chacune de ces séances, dont il dégageait 
l'esprit dans d'heureuses improvisations, a 
veillé au succès de cette œuvre éminemment 
morale qu'il voulait faire réussir, et il y a 
réussi. 

C'est, de la bonne besogne d'arrière qu'on 
a faite au lycée de Bordeaux. Nos profes-
seurs ont eux aussi, selon l'expression si 
heureuse de M. Bria.nd, monté la garde, sans 
tapage, autour du moral du pays. Qu'ils e.n 
soient remerciés et félicités. 

M. le docteur Pousson vient d'annoncer 
à nos ehers soldats uns heureuse nouvelle : 
M. Courteault, qui fit. de si admirables cau-
series sur nos cathédrales martyres, à la 
salle d'Ai'Uitaine, donnera une causerie sa-
medi avec projections, sur «les Monuments 
de la ville de Bordeaux ». 

Société 
de Géographie commerciale 

Conférence sur la Maroc 
Urte conférence sur le Maroc sera faite le 

11 avril 1910, sous le patronage de la Socié-
té de géographie commerciale, salle de l'A-
thénée, à'Bordeaux, par M. Fourgous, doc-
teur en droit, membre, correspondant du 
comité du Maroc. 

Le Maroc offre en ce moment, malgré les 
événements actuels, le srpectacle heureux 
d'une prospérité sans cesse croissante. Tout, 
témoigne de sa richesse, de son avenir, et 
avec les statistiques douanières, les impres-
sions plus que satisfaisantes de ceux qui 
ont visité récemment notre protectorat, sont 
là pour en témoigner. Bans les seuls ports 
de la zone française, les résultats du com-
merce total pour les onze premiers mois de 
1915. courras h ce jour, donnent un chiffre 
assez supérieur à la période correspondante 
de 19!4 et bien au-dessus des mêmes mois 
de 1911. 

Grâce au dévouement et à l'abnégation de 
nos troupes, la pacification du pays se pour-
suit sai s cesse. Sons l'impulsion active et 
éclairée do M. In général Lyautey, la vie 
économique, les grands travaux, le déve-
loppement, de l'agriculture, l'organisation 
Intérieure, tout cela aussi continue sans ar-
rêt. La métropole fait d'ailleurs à son nou-
veau protectorat largement confiance, et no-
tre Parlement, on le sait, vient d'augmen-
ter de 70 millions l'emprunt marocain de 
191t. 

Le sujet est donc pleinement d'actualité. 
Et c'est ti'iisSI un sujet très bordelais, puis-
que le .'.'arec est si près de nous et "que nous 
avons avec lui des relations d'affaires de 
plus en plus importantes. 

Le tableau qui nous "sera présenté sera 
lûrement réconfortant. 

Une importante série de projections iné-
dite.-, ifiociimeptatres et pittoresques vien-
dront I a M : nenter. Files rendront aussi vi-
vants que possible l'exposé de la géogra-
phie éeonomlçfie du pays, ses ressources 
intérieures, ses modes d'exploitation, ses 
grands travaux rjui nous seront successive-
ment orésontés par le conférencier. 

M. Fourgons nous parlera de la situation 
actuel!- et future du marché marocain. Ce 
marcliî* mérité largement considération, 
tiiiiS'V le rnmmerce tolal du pava, toutes 
zone:- comprises, était pass; de 78 millions 
île frniies en ,905 à 877 millions et demi en 
191.1. Les Austro-Allemands y occupaient sur 
certains articles une place appréciable <[ii'l] 
nous faut prendre après- avoir vu détruite "M>l tte organisation réfléchie dont nos 
ennemis Usnlenti'hélas 1 trop largement. 

Nécrologie 
M Oeorges Laroze, greffier en chef du 

rrlDufial de commerce de Bordeaux, est 
tlecede dimanche. 

Ce douloureux événement, qui causera 
aunamuies regrets dans notre ville où M. 
Oeorgcs Laroze était entouré de l'estime et 
res sympathies de tous, nous peine profon-
dément, car nous entretenions avec M. La-
roze îles relations d'amitié qui dataient de 
plus d un deml-sièole. 

oriirn-r DjlnlatôrloJ d'une grande distinc-
tion,jiii iste de valeur. M. Georges Laroze était 
ne a Bordeaux le 5 décembre 1838 et, en 
1871, avait succédé A son père - et en même 
temps û son aïeul et. ù son bisaïeul - dans 
h«JSSSllî"î d0 K,rcraer (,u tribunal. Sa com-5-, Sr V1 ''"-t'"'11? 'eus ses confrères ren- I 
«aient hommage, l'avait fait élire, en 1872, 

secrétaire de l'Association des grcfllers des 
tribunaux de commerce de France, dont pou 
après 11 devait être nommé président. Il 
rédigeait le « Mémorial de jurisprudence 
commerciale de Bordeaux » fi la tête duquel 
était précédemment son père. 

Frère de MM. Alfred Laroze, député de la 
Gironde pour l'arrondissement, de B.'izas, 
ancien sous-secrétaire d'Etat au ministère 
de l'intérieur dans le. ministère Waldcck-
Rousseau, et de M. Charles Laroze, notaire 
honotalre a Bordeaux, M. Georges Laroze 
était un des membres les plus actifs et les 
plus dévoués de la Société phtlomathique. 
11 fut, A sa fondation, trésorier de l'Ecole su. 
périeure de commerce et d'industrie. Il était 
chevalier de la Légion d'honneur. 

1 En saluant la mémoire de cet excellent 
démocrate, de cet homme de bien, nous 
adressons a sa famille nos condoléances at-
tristées,, 

Emprunt national 1915 
Le trésorier général de la Gironde insiste 

vivement pour que les souscripteurs à l'Em-
prunt national 5 0/0 viennent, sans plus de retard, retirer dans ses bureaux, 5, rue 
Guillaumc-Brochon, les titres provenant des 
souscriptions ne comprenant pas de ren-
tes 3 0/0. 

Le service spécial créé pour cette opéra-
tion devant être supprimé le 15 courant, les 
avants droit ont un intérêt évident à - ne 
pas attendre davantage. 

PETITE CHRONIQUE 

Perdu, dimanche, un cachet de première 
communion en or, initiales R. P. et le millé-
sime. Le rapporter "9. rue Neuve. 

Enfants disparus 
Deux garçons, dont le signalement suit, 

ont quitté leur famille vendredi 7 avril, vers 
deux heures de l'après-midi : 

1° Roland-Marcel Resnier, né le ler^mai 
1901, taille 1 m. 56 environ, cheveux châtain 
foncé se relèvent sur le front, yeux châtain 
foncé, ronds et saillants, nez bombé au mi-
lieu et relevé au bout; assez gros de corpu-
lence, marche, les fesses en arrière. Cica-
trice peu apparente à la joue gauche. Vêtu 
d'une veste et d'un pantalon en laine gri-
sâtre, le pantalon déchiré au genou droit; 
coiffé d'une casquette et chaussé de sandales. 
Doit, s'être dirigé vers Angonlême. 

2° Roger Privât, né le 11 décembre 1900, 
taille 1 m. 58 environ, cheveux et sourcils 
châtains, nez petit relevé sur le devant, lè 
vres lipues, regard en dessous, figure re-
vèche, taches de rousseur aux joues. Vêtu 
d'une veste noire, d'un pantalon militaire 
bleuâtre avec liseré rouge, coiffé d'un bon-
net de police bleu et chaussé de souliers. Se 
dirigerait vers Bergerac. 

Messieurs les Maires et autres personnes 
qui rencontreraient ces enfants sont priés de 
les retenir et d'aviser M. Germanou, 23, rue 
de Fleurus, à Bordeaux, qui les fera prendre, 
remboursera tous les frais et donnera uno 
récompense à celui qui les arrêtera. 

BITTE13 8ECRESTAT 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Cour d'Assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller DESBATS 
Lundi, à midi, s'est ouverte, au palais de 

justice, la session des assises de la Gironde 
du deuxième trimestre 191G. Elle est pré-
sidée par M. le conseiller à la cour d'appel 
Desbats, assisté de ses collègues MM. Cour-
règes et Saillard. 

Un Coup de Pied mortel 
La première des affaires inscrites au rôle 

amène sur le banc des accusés le manœuvre 
espagnol A.lfredo Cima, âgé de vingt-quatre 
ans, domicilié rue Magendie, à Bordeaux. 

Le 8 décembre 1915, Cima avait été em-
ployé, pour le compte de M. Dulout, maître 
arnmeur, au déchargement d'un navire sui-
tes quais. La journée terminée, il se rendit, 
avec tous ses camarades de travail, au bu-
reau de M. Dulout, où les attendait le con-
tremaître Degeorge, chargé de payer à cha-
cun d'eux le montant de son salaire. 

Quand vint son tour de passer à la caisse. 
Cima déclara qu'il avait, dans'la journée, 
subi un accident, qu'il avait été blessé au 
pied, et il réclamait un bon d'assurances. 

Le contremaître Degeorge lui répondit que, 
pour obtenir ce bon, il devait produire un 
certificat de médecin constatant qu'il était 
blessé. M. Dulout, qui se trouvait dans le 
bureau, confirma ce renseignement à Cima. 

Ce dernier entra brusquement dans une 
violente colère : il engagea une vive discus-
sion avec le contremaître, mais finit, tout 
de même, par quitter le bureau. 

Pourtant, il ne rentra pas chez lui : il resta 
devant la porte de l'immeuble où M. Dulout 
a installé son bureau. 

Au moment où le contremaître Degeorge 
vint à franchir cette porte, Cima lui porta 
dans la région de l'aine un fort coup de 
peid, puis il s'enfuit. 

Le coup de pied avait été si violent qu'il en-
traîna une péritonite suraigue, aux suites 
de laquelle M. Degeorge succomba. 

Mis en état d'arrestation, Cima s'obstina £t 
nier avoir frappé le contremaître. Pourtant, 
sa victime, entendue avant sa mort, l'avait 
formellement accusé, et plusieurs personnes 
l'ont VU porter le terrible coup de pied : cer-
taines même s'étaient mises a sa poursuite. 
Cima n'a cessé de soutenir à l'instruction 
que l'auteur de l'agression était un autre 
que lui, et ù opposer les plus énergiques dé-
mentis à ceux des témoins du drame qui 
l'ont reconnu sans hésitation. On n'a pu te 
tirer de la. 

A l'audience, M. le président Desbals l'ait 
d'inutiles efforts pour amener Cima à re-
connaître enfin que c'est bien lui qui a frap-
pé Degeorge. L'accusé, qui ne parie pas no-
tre langue, est interroge par le truchement 
d'un interprète, M. Couralet. Il répète de-
vant les jurés qu'il est la victime d'une 
« épouvantable confusion » et, pour essayer 
do lo démontrer, il indique qu'en sortant 
du bureau d© M. Dulout, le soir du 8 dé-
cembre, il s'était rendu dans un poste de 
police afin de se plaindre du refus "que lui 
avait opposé le contremaître Degeorge II dit 
encore qu'ayant été blessé l'après-midi, il 
avait peine a se tenir debout et qu'il 0'au-
rait par conséquent pas eu la force do por-
ter un coup de pied. 

Il est exact que Ciina se rendit le soir du 
8 décembre dans un poste de police, mais 
seulement, soutient l'accusation, après avoir 
frappé le contremaître, et non pas, ainsi 
qu'il voudrait le laisser croire, Immédia-
tement à la suite de la discussion qui s'était 
produite dans le bureau. 

Les témoins confirment QUC c'est Cima 

2.A PETITE GIRONDE 

qui a porté a Degeorge le couip de pied 
mortel. 

Requiert, M. l'avocat général Dorosae; 
plaide, Me Cluzan. 

A la suite d'une délibération extrêmement 
longue, le jury rend un verdict afflrmutif 
sur la question principale, négatif sur la 
circonstance aggravante do coup mortel, et 
accordant les circonstances atténuantes, ce 
qui est inopérant, puisque Cima n'est re-
connu coupable que du simple délit de 
coups et blessures. 

La cour condamne Alfrcdo Cima à un an 
de prison. 

TRIBUNAL CIVIL (1r' CHAMBRE) 
Présidence do M. FOUIlNIF.il. président 

UNE REQUISITION DE CUIRS 
-Au mots de mai 1915, l'Etat réquisition-

nait chez M. G.-L... un important stock de 
cuirs que co négociant bordelais avait reçu 
de la République-Argentine. Pour le règle-
ment, M. G. L. présenta une facture de 
lirt.GOO fr. 

Les services compétents lui offrirent 88,000 
francs, alléguant qu'en matière de réquisi-
tion l'Etat devait le prix payé par le réqui-
sitionné pour l'achat de la rnarchhandise 
augmentée du prix payé pour le transport. 

M. G. L... ne s'inclina pas devant cette 
prétention, estimant qu'il était équitable 
qu'un commerçant réalisât, même sur une 
marchandise réquisitionnée, un bénéfice 
normal. Et il assigna l'Etat en paiement de 
124,000 fr. devant la première chambre de 
notre tribunal civil. 

Le jugement a été rendu à l'audience de 
lundi. Le tribunal décide que le prix d'une 
marchandise réquisitionnée doit être fixé 
suivant le cours du jour où se fait la ré-
quisition. En conséquence, les juges ont 
fixé a 100,000 fr. la somme que l'Etat doit 
payer à M. G. L... pour l'achat de son stock 
de cuirs. 

Avaient plaidé : Me Bertin pour l'Etat 
Me Duthil pour le négociant. 

CHRONIQUE MARITIME 

Ai rivée du « Rochambean » 
Le paquebot « RocJbambeau », comman-

dant juham, de la Compagnie Générale 
Transatlantique, qui avait quitté New-York 
le 1er avril dans la soirée, ayant à bord 243 
passagers et un chargement de diverses 
marchandises à destination de notre port, 
est entré en Gironde lundi matin, à qua-
tre heures, puis avec une extrême pruden-
ce, vu la marée descendante qui le retar-
dait, accosta au poste 5 ou quai Carnot. 
vers midi. 

La traversée a été satisfaisante et aucun 
Incident de route n'est à signaler. 

JLa Crue 
Le bureau du port nous communique la 

note suivante : 
Maimande, hauteur de la Garonne, le 9 

avril, à quinze heures, maximum 6 m 76: 
le 10 avril, à six heures du matin, 6 m. 06. 

La Réole. hauteur de la Garonne, le 9 
avril, à seize heures, 6 m. 33; à vingt et une 
heures, 6 m. 38: 1* 10 avril, à huit heures 
5 m 86. 

BOUILLON OXO 
10 Cent, le Cube. Dans tontes Maisons «TAIiraenfatlnn -

CINÉMAS 
SAlI^T-PROJET-CIIMErVlA 
Jusqu'à jeudi seulement: Guillaume Tell, avec 

adaptation de la musique de Rosslni; l'Italie 
de demain, documentaire; Clara Artiste, comé-
die, et Mabel et les Ours, originale fantaisie 
très amusante. Prix ordinaire des places. 

VOTRE BEBE DOIT MANGEE 
pour que ses petits bras et jambes deviennent 
proportionnés a son estomac volumineux. Il doit 
dormir pour qu'il puisse manger davantage. C'est 
pourquoi la question de son alimentation es! 
si importante, et c'est pourquoi une alimen-
tation non appropriée éteint la vie d'un si grand 
nombre de bébés. La meilleure nourriture pour 
les nourrissons est le lait maternel, mais s'il fait 
défaut le meilleur succédané est la Farine lactée 
Nestlé, jussi digestive, aussi pure, aussi saine, 
aussi sûre que le lait de la mère. 

 _^®-^ 
LA MEILLEURE .M1LLEUP. MARCHÉ 

HEVROLETi 
DIS VOITURES V.. 
AMÉRICAINES V 

AGENCE CFRANÇAISl 
I «7-„. S7ERD1NAMD 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Saint-Jean, 1er colonial. — 1. Oui, Ire ca-
tégorie, maladies contractées en dehors du 
service; 2e catégorie, maladies contractées au 
service. — 2. Il faudrait pour cela que l'Intéres-
sé eût été proposé pnr son dépût, et sa propo-
sition adressée nu ministre, qui eoul statuera. 
— 3. Vous n'avez qu'à attendre la décision mi-
nistérielle qui vous sera communiquée. 

— A. a, 3(Î9, — Nous ne trouvons pas trace 
da vos précédentes lettres. Veuillez renouveler 
vos quest'ons. 

— H. G. — Oui, Il n'y a que les adjudants 
qui aient le droit de voyager en 2e classe. Dans 
la pratique, avec la complaisance du chef 
de gare, les autres sous officiers peuvent y 
être admis, mais re n'est pas un droit. 

— J., 201, 17. — VOIIB ne pouvez faire aucune 
réclamation. Lo médecin seul peut vous propo-
ser pour un service quelconque. 

— M. R... 1910. _ oui, 11 y a erreur, vous ap-
partenez bien à la classe 1887. Réclamez à 
votre recrutement. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les t questions 
millilitres » dolucril être adressées au Planton 
du Vénérai, il ta «Petite Gironde*, S, rue d» 
Cheverus, liordeaux. \Ùyr 

M rCMlDn Place Gamhett* 
Ci O IM A rf U (angle Porte- Dijeaux) 

1" COMMUNION : OBJETS RELIGIEUX 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. - Une séance 

de vaccinations et revaccinntlons publiques et 
Gratuites aura lieu le Jeudi II avril courant à 
l'Athénée, 53, rue dé» Trols-Conlls, de deux 
heures à quatre heures. 

Martini 
VERMOUTH DE TURIN 

COKVOI FUNÈBRE;,,,; r , ;; 
fants M. J. Augeraud, M. et M'«» Jean A use-
ra mi et leurs enfants. M. el M"" Georges Au 
geraud, M. et M">« llacnrlsso, M. et M"" Isidore-
Prat cl leur tille, M. et M»' Cairzac et leurs en-
fanls, les familles Gaujac ot C.irdeillal prient 
leurs mais et connaissances de leur faire l'iion 
neur d'assister aux obse-qtie» do 

M. André AUCERAUD 
lour fils, lrôro, petlt-llts, neveu cl cousin, qui 
auront lieu le mardi n otniranl en io basilique 
Salnt-Mlcbel. 

On se réunira à la maison mortuaire, 10, 
place Bourgogne, à trois heures un quart, d'où 
lo convoi funèbre partira à trois heures trois 
quarts précises. 
Pompes funèbres générales, itl.l Alsace-Lorraine. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 10 avril 

Gabrielte Derrod. 10 ans, rue de Lyon, 13. 
André Augeraud, 13 ans. place bourgogne, 10. 
Raymond Conte, IS ans. rue Montgolfler. 76. 
Louis Uzac, 31 ans, rut Porte-basse, 19. 
Arthur Gaillard, 39 ans, rue de Pessac. 82. 
Veuve Billault, 49 uns, rue Barreyre, 21. 
François Meyre. r>8 ans. rue Judaïque, 82. 
Charles Rançon, 58 ans, rue Monadey, 8. 
Veuve Thomas 02 ans, cité Xénophon. 14. 
I.ouisa Filet, 113 ans. chemin Galilan. 
Jean Noyer 66 ans rue du Palals-de-Justlcc, 1. 
Pierre Debalg. 68 ans. rue de La l'esté, 23. 
Cécile Monségur. 76 ans, rue Bigot, I 
Jacques Lagrave. ?i ans. rue Jules-Steeg, 52. 
Innocent Gandhi. 72 ans. rue Dom-Devlennc. 10. 
Pierre Laforgue. 75 ans. cité du Pré-St-Maur. 
Veuve Naston. 80 ans, boulevard de Talence. 38 
Pierre Laroze. 81 ans. rue du Parlement-Sainte-

Catherine, 2 
Veuvo Martin. 89 ans, rue des Etables. 18. 

CONVOIS FUNEBRES du 11 avril 
Dans les paroisses . 

St-André : 7 h. '5, M. L. Uzac, 19, rue Porte-
Basse. - 10 h. 45. M. J.-C. Peyrisac. 36, rue 
Poquelin-Molière. 

Notre-Dame des Chartrons : 7 h. 45. M. It.-R. 
Conte, rue Montgolfler, 76. 

Ste-Mirie ,- 7 h. 4», Mme L. Filet, chemin de 
Galilan 

St-Michel : 7 h. 30, M. A. Martinez, 20, rue 
Sainte-Croix. — 3 a. 45, M. A. Augeraud, place 
Bourgogne, 10. 

St-Seurin . 8 h 45, Mlle G. Derros, rue de 
Lyon, 13. — 1 h. 45, M R. Meyre. 82. rue 
Judaïque. 

St-Bruno : 10 h., M. G. Laroze, salle d'attente. 
Ste-Croix ; 1 h. 45, M. J. Lagrave. rue Jules-

Steeg. 52.-2 h.. M. I. Gandlé. rue Dom-
Devlenne, 10. 

St-Martlai! : 2 h., Mme M. Billault. rue Bar-
reyre, 21. 

Ste-EutaMe : 4 h.. M. J. Caussimon. 28, rue 
Donissan. 

Autres convois : 
9 heures : M. P Darrieulat. hospice Pellcgrln. 
10 heures : M. L.-C. Rançon, rue Monadey. 8. 
10 h. 30 : M. S. Monicault, hospice Pellcgrln. 
1 h. 30 : Mlle C. Monségur, rue Bigot. 9. 
3 heures : M. A. Ducourneau. hospice PeJlegrin. 
4 heures : M. B. Dallet. hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE SS.,*ÏÏS i^l 
E. Eli& et ses enfants; M et M" Jules Kerling 
et leur fils; les familles L. Bareille. Duclos, 
P. Ails et Royer priant leurs amis et connais-
sances .de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Louis ELIÊS, 
leur époux, fils, frère, beau-frère, gendre, ne 
veu et cousin, qui auront lieu le mercredi 12 
courant, en l'église Notre-Dame des Chartrons. 

On se réunirn à la maison mortuaire. 62, rue 
Montgolfier a huit heures un quart, d'où le 
convoi funèbre partira S huit heures trois 
quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funibres générales, m. c Alsace-Loi raine. 

La maison M. Marceau et ses employés prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M Louis ELIÈS. 
leur regretté collaborateur et ami, qui auront 
lieu le mercredi 12 courant, en l'église Noire-
Dame des Chartrons. 

On se réunira à ta maison mortuaire, 62, rue 
Montgolfler, à huit heures un quart, d'où le 
convoi funèbre partira t> huit heures trois 
quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. Ht. c Alsace-Lorraine. 

PfîMIini ËIIMÈRDE MAlbert Noyar; uUnVUI rUnCDnC M, J,Noyer, ag-ent 
commercial des Chemins de fer du Midi, M" 
Jean Noyer et leurs enfunls; M. Joseph Noyer 
(aux armées), MM Magdelelnc Nover, M. et 
WIN de Gulppevllle, sieur Thérèse Îtivlérc-Bo-
din, baronne de Verneilh-l'uyrazeuu et ses en-
fants, M. el M"" André Cousin et leurs enfants, 
les familles Noyer (de Paris), Sauilèrc, de Ma-
let, de Meynol, David Ileaudeu, Bngtionârd., 
Calvé, do Salnt-Kstève, Uleynlo de Galaup, 
Gaillard, Jean Teysonneau, Maurel, de Mu-
ret prient leurs amis et connaissances do leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Albert NOYER. 
Avocat à la Cour d'Appel, 

leur époux, père, grand-père, beau-frère, oncle 
el cousin, qui auront lieu le mercredi 12 cou 
runt en la prlmaliule Saint-André 

On se réunira a la maison mortuaire, rue Ou 
Palals-de-Justlcc, 1, a dix heures, d où le con-
voi funèbre partira à dix heures et demie. 
Pompes funèbres générales, lil.c. Alsace Lorrain t. 

CONVOI FUNÈBRE M: %To^lTTâSi 
Marguerite Derros, M. et Hw B. Derros, MIK 
M. Derros, M. el M«" U. Derros et leur (Ils, M"" 
veuve Vlrolle prient leurs amis et connalssan 
res de leur faire l'honneur d'assister aux ob 
sèques de 

M"* Gab.-ielle DERROS, 
leur tille, soeur, petite-lllie. nièce el cousine, 
qui auront lieu te mardi II roorani en la ba 
si11qne Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 13, rur 
de Lyon, a huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira a huit heures trois quarts 

A l'issue de la cérémonie, lo corps sera trans-
porté au Bouscat dans un «aveau de famille. 
Pompes funèbres générales, ttl.c. Alsace Lorralnr. 

CONVOI FUNÈBRE ÏZtlî: 
M. et Mm« Charles Laroze, Mu« Célina Dous. 
Mme veuve Gustave Chaumet, M. et Mm Fer-
nand Dous, Mn» veuve J. Lacourrège, M. Jo-
seph Laroze, capitaine au 231» de ligne (aux 
armées) Mme Joseph Laroze et leurs enfants: 
M. Armand Laroze (aux armées), Mme Armand 
Laroze e. leur fille; M. Henri Lorin, officier 
lnterprèti. M»» Henn I.orin et leurs enfants; 
M. Maurice Ferran, sergent au 110» territorial, 
M» Maurice Ferran; le vicomte Paul Roualle 
de Rouville, maréchal des logis (aux armées), 
la vicomtesse Paul Roualle de Rouville; M. et 
M"»« Gaston Chaumet et. leur fils, M.. A. Chau-
met, MM Rem-- et Pierre Lacourrège (aux ar-
mées,. M Ernest Loisel. officier Interprète 
(aux armées): Mm» Ernest Loisel et leur fille, 
les famille- Laroze. Roux. Estingoy, Veron, 
Castex. Lobei et Vigneaux prient leurs amis 
et connaissances d'assister auy ohsèqne.s de 
M Pierre-François-Henri-Georgos LAROZE, 

Chevalier de la Légion d'Honneur, 
Greffier au Tribunal de Commerce de P-onleaux 
leur père, frère beau-freje. oncle, grand'oncfo 
et cousin, qin auront lieu le mardi II courant, 
à dix heures, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira, à neuf heure» ot demie, au 
presbytère de cette paroisse. 

Il ne sera pas. fait d'antres invitations. 
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

CONVOI FUNÈBRE L'Association ami- ' 
cale .des journalistes 

professionnels de Bordeaux invite ses membres 
a assister aux obsèques de leur camarade 

M. Léon RANSON. 
Réunion mardi matin, à dix heures, 8, rue 

Monade1,. 

CONVOI FUNÈBRE 
Gaillar.i, Louis Amice. Paton et Veriin, prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Arthur GAILLARD, 
qui aurom lieu le mercredi 12 commit, en 
l'église Salnte-Eulalle. 

On se réunirn à la maison mortuaire, rue de 
Pessat. 82, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trais quarts. 

CONVOI FUNÈBRE M^-TVlk 
Gustave Meyre et leur fille, Mu» Alice Meyre, 
Mme veuve Meyre M. et M"' Lannes et leurs 
enfants, et les familles I.avcrtujon, Florigni, 
Lesfargues, Durand, Grétillat. Jolivet et Gou-
nouilhou prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. René MEYRE, 
leur époux, père, beau-père, grand-nère, fils 
neveu et cousin, qui auront lieu le mardi 
11 avril dans l'église Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 82, rue 
Judaïque, à une heure un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE née Pourquet; les fa-
milles Caussimon et Pourquet prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Louis CAUSSIMON, 
Contrôleur à la Maison « Paris-Bordeaux », 

leur époux, frère, beau-frèro et oncle, qui au-
ront lieu le mardi II courant en l'église Sainte-
Eulailo. 

On se réunira k la maison morluaiia, 28, rue 
Donissan, à trois heures et dernla, d où le 
convoi funèbre partira à quatre heures. 

U ne sera pas fait d'autres Invitations 
Pompes funèbres générales, m, c Alsace-Loi raine. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ .TS?^^ 
Radie et sa fille, M. et Mm» Jous3et et leurs fil-
les (du Sénégal). Mm» veuve Dufll, M. lid Gul-
raudon, M. N. Gulraudon (du Sénégal) et les 
familles Gulraudon prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Jacques LAGRAVE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le 11 
courant en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 52 rue 
Jules-Steeg, à une heure un quart, d'où le cou 
vol funèbre partira ft une heurt) trois quarts 

Il no seru pas fait d'autres Invitations. 
Pomvcs îunùjircs aiuiraus. ifi <■ itMetvJ^uvotai 

AVIS RF RËnfcQ M- Marc oupuy, MU» HtfïO UC' UEUCO Antoinette Dupuv, M 
le docteur Paul Dupuy, M. Louis Dupuv", Mm 
P. de Boeck, M. Bruneton et ses enfants* M i« 
pasteur Charles Vernes cl ses enfants, M. et 
Mm» Maurice Vernes et leurs enfants. M»>» ce 
Félice et ses enfants, Mme Bouffé et ses enfants, 
M. et Mme Amédée Veines et leurs enfants ont 
la douleur de faire rart ù leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle au'lls viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Charles DUPUY, 
Capitaine au 118» d'artillerie lourde, 

Décédé à [.a Rochelle le 31 mars 1916. 

AVIS OE DÉCÈSTET MESSE 
M. et Ma» s. Duclos et leur 111s Edmond [au 

front), les familles Duclos et Dabiron M et 
Mme Cabannes et leur fils, tes familles'Adam 
M. et Mme A. Duthil et Castagnon ont la don 
leur de faire part à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. Jean-Armand DUCLOS, 
Caporal au 49» de ligno. 

Mort au champ d'honneur, le 22 février 1916 
A l'Age de 22 ans, 

et les informent qu'une messe sera dite à so-> 
Intention le jeudi 13 avril, ,1 neuf heures du 
matin, en l'église Saint-Augustin 

La famille y assistera. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
„MV.H-.Pldaud mal're de port, Mme u. Bidaud 
r . devers.- sous-lieutenant d'artillerio, ail 
front. Mme G Revers- les familles Bidaud Re 
vers, Bourgeois, Chabot, Soulas, Le Guéri 
Crozon, Berjon ont la douleur de vous faire 
part du décès de 

Charles BIDAUD, 
Maître-mécanicien à bord du « Provence-ll » 

disparu dans le naufrage du 26 février 1916 ' 
à l'âge de 27 ans. 

et vous informent qu'une messe sers dite le 

La famille y assistera. 
Il ne sera pas fatt d'autres Invitations. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm* veuve G. Nicolas, M. et Mm. Boyer et 

leurs enfants, les familles Guidas et Desplaux 
nt"?9/.?.81?.. 8l"^''«'»«"t les personnes qu le ,r ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Gabriel NICOLAS, 

J
e
^^^'EMENTS îîr famm'cs l.apuya

1 

u assister aux obsèques de 
M. Fernand PUSSACQ, 

mîît,?.U.e ^"es n"' u"lr <»< fatlt parvenir dos marqua ,.; M a..,,, dans cette îouloureu 

ANNIVERSAIRE 1 u " iu| < £oV,V, , ,nC nau' heure» dans ré*)Ui Sm£ £rïno le 'norcredl 12 avril, «ers offert! 
pour le repos do l'Ame de 

René LAFFOrtCUE. 
La famille y assistera. 

SPECTACLES 
'** 

TUIWON THEATRI 
l'est» ., 

MARDI 11 AVRIL 
A 8 h, 30 : « l'rlll.-

•^^'«x,^.» " ******* 
I lll'Vriii; 1.11 »,*<• »iu 
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Villeineur, du ;v paie, a n, ctté a "ordra 
du jmir di; la di\ ision : 

■j • « A lait preuve du courage, de sang froid 
eu oi;,;.-ml.saut les secours aux blesses sous 

i# '"' '"'"'ui bombardement. Animé du plus 
pur sentiment ,|„ devoir pale i inique uur 
il exemple depuis son arrivée sur le front 

#en septembre (914. » 
L'adjudant VUlemeur est le frère du lieu-

tenant Vi lemeur, tue A rennemi ait Came-
roun, le 8 novembre 1915. 

AVIS AUX PROPRIETAIRES. Le maire 
rappelle à tous les propriétaires do bes-
tiaux qu'il est formellement interdit du fai-
re, pacager les animaux sur les chemins. 
Procès-verbal sera dressé aux contrevenants 
en vertu de l'arrêté municipal. 

MUTATIONS. - Le percepteur fera à la 
mairie, le 4 mal, à neuf heures du matin, 

.-.«s. le travail des mutations foncières pour l'an-
■«■V- née 11)17. 

ETAT CIVIL du a nu 9 avril. « 
Décès: Alexandre Végé, 52 ans, au Vlgean. 

Transcription, Jean Curât, soldat, 40 ans, mort 
pour la franco, le 10 octobre. 

Talence 
PffRTS. — M. Samadet, épicier, cours Gam-

netta, 218, a Talence, a perdu un billet de 
100 francs. 

Mac au 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Le 

Jeune Michel-Marcel Déchans, de la 82e bat-
terie du 24e d'artillerie blessé d'un éclat 
d'obus, a succombé A l'amputation de la 
Jambe tranche. 

Ce brave avait vaillamment fait son de-
voir sur les champs de bataille. 

Avensan 
MORT GLORIEUSE. — Le sergent des 

chasseurs alpins Alfred Bose.ugé de vingt-
deux ans, décoré de la croix de guerre, est 
tombé en brave au champ d'honneur. Il 
avait été cité à l'ordre du jour de l'armée en 
combattant à côté de son lieutenant. 

Saint-André-de'Cubzac 
CONCERT PATRIOTIQUE. - Un grand con-

cert au profit exclusif des blessés de l'hôpital 
militaire de Saint-André sera donné le diman-
che 7 mai, avec le concours d'artistes de grand 
talent. 

~* Beautiran 
FOOTBALL ASSOCIATION. - L'Amicale 

beautiranaise a battu dimanche dernier, sur 
son terrain du Couloumey, la jeune équipe 
volante de Saucats par 7 buts à 1. 

Pauillac 
COMITE D'ACTION AGRICOLE. - Le co-

mité engage les -agriculteurs ayant besoin 
de main-d'œuvre agricole militaire, pour les 
sulfatages, et qui ne sont pas encore inscrits 
sur les listes mises à leur disposition, à la 
mairie, à le faire sans retard, les listes de-
vant être arrêtées le 15 avril. 

Afin de procurer les stocks de sulfate de 
T*- cuivre, manquant encore aux propriétaires 

de Pauillac, à même de payer comptant, le 
comité d'action agricole de Pauillac invite 
les viticulteurs de la commune à faire con-
naître, avant le 15 avril, au président du 
comité d'action, les quantités de sulfate de 
cuivre qui leur seraient nécessaires en vue 
de leurs traitements. 

Dès leur déclaration effectuée, le maire 
de Pauillac, président du comité d'action 
agricole, continuera les pourparlers et dé-
marches en cours, de façon à obtenir, dans 
les meilleures conditions de prix, les four-
nitures nécessaires aux propriétaires de 
Pauillac, désirant des sulfates de cuivre, li-
vrables de suite, contre paiement comptant, 
ou livrables par quart contre paiement 
comptant également aux époques de livrai-
son. 

Saint-Julien 
AVIS AUX PROPRIETAIRES. — Le maire, 

président du comité d'action agricole, In-
vite les propriétaires-agriculteurs de la 
commune qui désireraient obtenir de la 
main-d'œuvre pour leurs tnavaux ou des 
produits chimiques pour le traitement de 
la vigne, à faire inscrire, à la mairie, leurs 
desiderata avant le 15 avril. 

Saint-Juliert-Beycheve Ile 
AU CHAMP D'HONNEUR. — Le jeune Ray-

mond Prévôt, du 418e d'infanterie, est mort 
au champ d'honneur le 29 février 1916. 

Libourne 
ARRESTATION. — L'instruction de l'af-

faire de détournements dont nous avions 
parlé est continuée activement. Il s'agit 
d'une somme importante destinée à la dé-
fense nationale. 

L'inculpé, un sieur J..., âgé de quarante-
huit ans, a été arrêté samedi par M. le Com-
missaire de police. 

MANDAT D'AMENER. — Le parquet de 
notre ville a délivré un mandat d'amener 
contre une femme inculpée dans l'infanti-
cide de Bayas. 

LE FOYER DU SOLDAT. — Le local du 
Foyer du soldat, situé rue du Marché-aux-
Farines, a été Inauguré lundi par les auto-
rités civiles et militaires. 

liA PBTOT GIRONDE 

f?uch 
A l.'HONNKUR. — Le Jeune soldat Marcel 

lui quand, de la 21e compagnie du :119c régi-
ment d'infanterie, a été cité A l'ordre du 
jour : « Ksi allé volontairement, par deux 
fois, en patrouille dans les tranchées enne-
mies. Y est retourné une troisième fols on 
embuscade, se maintenant dans les lignes 
adverses de trois heures fi dix-neuf heures. » 

Grijr;nol9 
AVIS AU PUBLIC - M. le Contrôleur des 

contribution» indirectes recevra, lo 21 avril, 
à la mairie, li s réclamations concernant les 
Impôts 

Chronique Régionale 
DO Pl ROGNE 

BERGERAC 
A LA POLICE. — A la suite d'une plainte 

de M. lo Receveur de la gare de notre ville, 
procès-verbal a été dresse à un homme Agé 
de soixante ans pour tentative d'escroquerie 
Cet individu ayant ramassé dans la cour de 
la gare un billet de deuxième classe, aller 
et. retour, pour Bordeaux, du prix de 11 fr. 95, 
qu'un voyageur avait laissé tomber par mé-
garde, avait voulu se faire rembourser au 
guichet. 

DES MARRAINES, S. V. P. — Maurice Du-
pont, soldat au 6e cuirassiers, 4e escadron, 
1er peloton, secteur postal 37, et Gaston Bo-
din, soldat au 8e d'infanterie, 9e bataillon, 
33e compagnie, secteur postal 3, soldats dos 
pays envahis, sollicitent des marraines. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale dn 10 Avril 

Bureau central météorologique de Paris 
Les pluies ont cessé dans nos réglons. On en 

signale sur la Scandinavie, en Espagne et en 
Algérie. Ce matin, le temps est brumeux dans 
l'est et le sud de la France; il est peu nua-
geux ou beau dans l'ouest et le nord. 

La température reste sensiblement la même 
sur l'Ouest du Continent. Le thermomètre mar-
quait ce matin -A" au pic dn Midi, —1 au puy 
de Dôme, 0 à Bodoé. 2 au fort de Servance, 
3 à Clermont-Ferrand, 4 à Belfort, 5 à Paris et 
a Copenhague, fi à Nancy, au Havre, à Brest 
et à Nantes, 7 à Bordeaux et à Dunl<erque, 8 S 
Cherbourg, 9 à Marseille et à Madrid, 10 à Lis-
bonne, 11 à Rome, 12 à Biarritz, 14 à Perpi-
gnan et à Alger, 15 à Malte. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux ou brumeux, avec température voi-
sine de la normale. Quelques pluies sont pro-
bables dans le Sud. 

Observatoire de la Maison Larghi 
Le 10 acril. 

Heures raer» Baro» Ciel Vents 

Minima.delanu.it 6.0 , , » 
8 heures du matin 7.0 76B.O Clair. N. N.-E. 
Midi 17.0 7ti5.0 Dito. Dito. 
Maxima du tour 18 0 t ■ ■ 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DÉ BORDEAUX 

Du 10 avril 

Espèces Ane- Ven- Les 50 kilos (poids mort) 
nés dis 1" q té l 2«qté 3» qté Extrêmes 

Bœuis 
Vaches... 
Veaux 
Moutons. 

280 
143 
135 
704 

Hm 
m 
126 
642 

114-119;110 114 
11.5 I09:10U 105 
130 1311125 130 
160 1641155 160 

115-110 
95 100 

120 125 
150 155 

K0-120 
80 110 

105 135 
120 165 

Observations. - Poids vif: bœuls, 51 72; vaches, 
4055; veaux, 60-82. 

Agneaux amenés. 232; renvoi » vendus de 15 à 
30 fr. la pièce. 

10 bœufs, 41 vaches pour Montauban; 8 va-
ches pour Bergerac; 10 bœufs pour Marmande; 
8 bœufs pour ltnchefort; 1 bœuf pour La Réole; 
3 bœufs, 3 vaches pour Caudos (Landes); 2 
vaches pour Lapuyade. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 10 avril. 
Sucres, incotés. 

Huilo de lin, Mi fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Viilette, 10 avril. 

Bœufs. — Amenés, 1,872; invendus, a. Ire 
Qualité, 2 fr. 08; 2e qualité, 2 fr. 60; 3e qualité. 
2 fr. 44. Prix extrêmes : de 2 fr. 12 à 2 fr. 80. 

Vaches. — Amenées et vendues, 930. Ire qua-
lité, 2 fr. 68; 2e qualité, 2 fr. 60; 3e qualité 
2 fr. 44. Prix extrêmes : de 1 fr. 98 à 2 fr 80 

Taureaux. — Amenés, 316; Invendus, 2. Ire 
qualité, 2 fr. 44; 2e qualtié, 2 fr. 34; 3e qualité. 
2 fr. 24. Prix extrêmes : de 2 fr. 14 à 2 fr. 51 

Veaux. — Amenés et vendus. 1,106. Ire qua-
lité, 3 fr. 20; 2e qualité, 2 fr. 80; 3e qualité. 
2 fr. 30. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 a 3 fr. 40 

Moutons. — Amenés et vendus, 8.913. Ire qua-
lité, 3 fr. 64; 2e qualité, 3 fr. 31; 3e qualité, 
2 fr. 9-1. Prix extrêmes : de 2 fr. 50 à 4 fr 

Porcs. — Amenés et vendus. 4,061. Ire qua-
lité, 3 fr.; 3e qualité, 2 fr. 88; 3e qualité. 2 fr 68. 
Prix extrêmes : de 2 fr. 46 à 3 fr. 20 

Marché actif; bonne demande. Hausse de 
2 francs pour les moutons. Par contre, les 
porcs ont subi un recul de 14 francs aux 100 
M.! os. 

BOURSE DE PARIS 
du 10 avril 1916 

BULLETIN PINANCIEP 
Marché cilmo. Baisse du 3 %. reprise de la 

Banque de France. Extérieure et Fonds rus-
ses fermes, Itlo-Tlnio faible. Lu banque, va-
leurs russes demandées. 

MARCHE OFFICIEL 
Komis d'Etat. - 5 % libéré. 88 10; 3 %, 62 60; 

Obi. 4 % Ch. fer Etat, lUO; Afrique ooeid. fran-
çaise 3 %, 311; Argentine 5 % or 1907, 487: 5 % 
or ;J0!l, 191 i I 1/2 % or 1911, 85; Brésil 5 % 1!XM 
Pcrnaiiibuco, 315: Chine 4 % or isic, 85; 5 % or 
1903. 116; 5 % or 1913 (itéorg.), 335; Congo Lots, 
417; Egypte (Unlllée!, 88 1)5; Espagne t %, 91 50; 
Japon 4 % 1905, 83 40; 4 % 1910, 8f 70; Bons 5 % 
1913, 517; Portugal 3 %, 39 35; Russie 4 Ktti), 
68 40; 3 % 1891 oi 'l isâl, 58 15; 3 % 1896, 51 50; 
5 % 1906, S« 85; 4 1/2 'V 1909.75 75; 4 1/2 ■<(, 1914 (Ch. 
fer Réunis), 85 60; Serbie 5 % 1902, 415; Suisse 
3 % 1890. 71 30; Dette ottomane unlllée 4 

Ktahlisseiiu-nis de c-redll (Actions). — Ban-
que do France, 4,775; Banque do Parts, 8u«; 
Compagnie algérienne. 1,10*1 Comptoir d'es-
compte, 726; i rédit lyonnais, ■1,050; Crédit mo-
bilier, 33ij; Banque do l'Union Parisienne, 581; 
Banque do l'Indochine, 1,275; Banque de l'AzolT-
Don, 1,050; Banque de l'Isle-de-Cuba, 534; Ban-
que française Kio-Plata, 151 50; Banque russo-
asiatique, 195 

Chemins de 1er (actions». - DOne Guelma, 565; 
Paris-Lyon-Méditerranée, 990; Midi, 935; Jouiss., 
460; Orléans, Jouiss., 699; Ouest, 695; Ouest Al-
gérien, 514; AndalOUS, 3oi): Nord de l'Espagne, 
432; Saragosse. (23. 

Valeurs diverses (Actions). - Azote, |05; 
Compagnie Générale Transatlantique, ord., 129; 
Messageries Maritimes ordin., 18; priorité, 121: 
Métropolitain, 428; Nord-Sud, 128; Omnibus de 
Paris. 106; Sels gemme», 291; Suez, 4,055; jouiss., 
3,275; fondateurs, 1,795: Panama, 100; Tram-
ways, 104 Aciéries de France 095; Aciéries de 
la marine, 1,766; Creusot, l,29o; Tréflleries du 
Havre 272; Penarroya. 1,675; Phosphates de 
Gafsa 795; Printemps ordin., 287; privll., 237; 
Say ordin . 418; Distribution parisienne, 397; 
Electricité de Paris 410; Briansk ordin. 349; 
privil., 3P 50; Rio-Tinto ordin., 1,745; Naphte 
russe, 316, Provodnili, 333; Makewka privil 90-
Télégraphes du Nord. 1,050 

Obligations françaises (Villes). _ paris : 1865, 
520 50; «71, 302; 1875, 498; 1892, 270; 1894.-98 263-
1S98. 310; 1905, 33-1: 3 % 1910. 290: 1912. 220. 

Crédit foncier. — Communales : 1879 430-
1880, 455; 1891, 298; 1892, 335; 1899,332; 1906. 302; lOli^ 

Foncières: 1879. 165; 1883, 328 50; lsx.~i ■m- 1895 
345; 1903, 373; 1909. 202: S 1/2, 1913 libérée,'. 403: 

4 % 1913. 423. 
Chemins de fer. — Aideimes 3 %, aô;i; lîône-

Guelma, 3 %, 337; Ch. de fer économ., 326; Est-
Algérien 3 %, 334 50: Est 4 %, 398; 3 %, 845: 
nouvelles, 3 %. 333 25; 2 1/2 %, 310; Midi 3 »/, 
339 75; nouvelles. 3 %, 331 75; Nord 3 % 
nouvelles, 3 %, 353: Orléans. 4 %, 415; 3 ot 
368 50; 18.8-4, 3 %, 349 50; 2 1/2 %, 323 50; Ouest 
3 %, 366; nouvelles, 3 % 356; Ouest-AIgérien, 
3 %, 334; Paris-Lyon-Médit., 4 %, 422; Fusion, 
334 75: nouvelles. 3 %, 331 50: 2 1/8 %, 307. 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la 1 oi-
re. * %, 4S3; Banque hypoth. de France, 195; 
1881, 3 %, 357; Cie Transatl., 3 %. 293; 3 % (3e 
série) 340: Omnibus de Paris. 4 %. 374. 

Obligations étrangères (chemins de fer) — 
Andalous, 3 % (Ire série), fixe, 318; 3e % (2e 
série) fixe, 300: Asturies (Ire hypoth ) 3 <t 
376; Cacérès (variable), 154; Nord-Espagne Ire 
hypoth., 382 ; 2e hypoth., 3 %. 336; te hypoth., 
3 %, 339; 5e ypoth., 3 %, 338; Pampeiune 3 %, 
3a3; Barcelone, priorité, 3 %, SS1 50; Lombardes 
anc. 3 %, 170 50- nouv., 3 %. 174; Saragosse, 
Ire hypoth., 3 <v, 340; 2e hypoth.. 3 % 330- Ria-
zan-Ouralslî 4 %, 317; Volga-Bougoulma 41/2% 
400; Altaï. 4 1/2 %, 375; New-York. New-Haven, 4 %. 407 50: Chicago, 4 %, 479. "aven, 

Diverses. — Crédit Foncier Egyptien 3 1/2 °l. 
370 50, 4 %, 425. 1 *" 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 371; Bruoy 

1400; Maltzoir 515; Bakou, 1370; Llanosoff 280; 
De Beers ord.. 301; preferred, 382 50; Jagers-
fontein, 80; Tharsis, 150; Cape Copper, 114; 
Ray Consolidated Copper, 150; Spassky Cop-
per, 56 25; Utab Copper, 506; Butte et Supe-
rlon (zinc), 605-t Toula, I.OTM»»"-

Mines d'Or. - East Rand, 25 25; Ferrelra, 50; 
Goldelds, 37 25; Léna Goldfields, 45 50; Modder-
fonfein B, 174 50: B,obinson Gold, 32 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 23 60 â 28 70; Espagne, 578 à 584; Hol-

lande, 258 à 202: Italie. 90 1/2 à 92 1/2; New-York 
598 1/2 à 604 1/2; Portugal, 405 à 425; Pétrograd' 
184 1/2 à 192 1/2; Suisse 115 1/2 à 117 1/2; Cane^ 
mark, 178 h 182: Suède, 179 .1 ISS ; Norvège, 179 
à 133. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 30; dito Barcelone, 86 25; 

Lisbonne, 731; Buenos-Ayres (or), 49 11/16- Illo-
de-Janeiro, 11 23/32; Valparaiso, 8 5/8 

BOURSE DE BORDEAUX. 
du 10 avril 1916 

Au comptant : 3 % nominatif, 62 80. - 5 %, 
88 10, 15. — Obligations de la Ville de Paris 
1865, 524; dito 1876, 490; dito 1898, 313. — Obliga-
tions communales 1879, 434; dito foncières 1883 
324 75. - Bons do 100 avec lots 1887, 60 50 -' 
Crédit lyonnais, 1,015. — Est algérien 3 % 331 
Lyon et Méditerranée (Paris à), obligations 
fusion 3 %, 335. - Midi, obligations 3 % ancien-
nes, 310. — Nord, actions de 500 fr I 245 -
Ouest, actions de 500 fr., 691. _ Compagnie 
Transatlantique, 128 50. - Suez, actions de 500 
francs, 4,050. - Chine 4 % or 1895, 85 50 - Es-
pagne 4 % extérieure, c. 240, 95 70. - Russie 
1896, 54 85. - Nord de l'Espagne, 426 50 — Sara-
gosse, 424. — Compagnie Générale d'éclalrace 
de Bordeaux, 71. 

Une Aide pour 
les Travailleurs 

S:, 

Dans les usines, dans les fonderies, poudreries et 
ateliers où l'on fabrique le matériel de guerre, les Pilules 
Pink sont bien connues ; elles donnent du sang riche et 
pur, et c'est le sang riche et pur qui combat la fatigue. 
Sans leur assistance discrète, beaucoup seraient arrêtés 
qui travaillent toujours : 2 ou 3 Pilules Pink par jour, cela 
fait une bien petite dépense et cela aide à gagner de 
bonnes journées. Voyez ce qu'en disent les ouvriers : 

M: Gustave Mouton, ajusteur, actuellement ouvrier dans une section de 
Chemins de fer, écrit : 

« Les Pilules Pink m'ont puissamment aidé à recouvrer les forces que la 
maladie m'avait enlevées. Quelques boîtes ont sum pour dissiper l'anémie qui 
m'épuisait, pour me donner de l'appéu't et pour me fortifier. J'ai maintenant 
repris mon service et me sens bien mieux portant. » 

Mme Emile Bernard, qui habitait avant la guerre à Grenay (Pas-de-CaJais), 
écrit : 

« Mon mari, qui a 45 ans et qui est mineur, était devenu si faible qu'il 
avait dû cesser de travailler. Il ne mangeait plus, il avait toujours les pieds et 
les mains glacés; la nuit il avait des sueurs telles qu'on aurait pu tordre sa 
chemise ; enfin, il en était arrivé à un tel degré d'affaiblissement que ses jambes 
ne pouvaient plus le porter, il ne pouvait faire dix pas sans trébucher. Ce sont 
les Pilules Pink qui l'ont sauvé, il n'y a que ce remède qui ait pu le fortifier, 
et après avoir suivi le traitement des Pilules Pink pendant quelque temps, il a 
pu recommencer à travailler. » 

Les PILULES PINK 
sont on incomparable régénérateur du sang et 

un puissant tonique des nerfs. 
Elles donnent d'excellents résultats dans tous les cas 

d'anémie, faiblesse générale, chlorose des jeunes filles, 
maladies nerveuses, maux d'estomac, rhumatismes. 

RATS 
SOURIS - MULOTS 

sont détruits à loin ;u-
maii par un procédé In 
lallliblctl nouveau. Eerliei 

G. Rlce-Oter Lista (Calvados) 

M0HTRE BRACELET 

O/IEGJI 
PRÉCISE — ROBUSTE 

Avec Glace Incassable. . fr. SO 
Et Cadran Lumineux. . . 6 1 
Montre de poche depuis. 36 

fi aaJam&i <fc ss&tsœoê&oita, 
achotOM coûtes 

Le Petit Echo de ia Mode 
qui contient, cette semaine, en supplément, 
une feuille de Broderies décal-tables au fer 
chaud. Vous y trouverez un choix abondant 
de toilettes de printemps et d'été. 

I* numéro : 10 centimes 
Dans tous les dépôts de la « Petite Gironde ». 

Les Etablissements 

Jamet-Buffereau sont tes 
mieux organisés pour Vous 
apprendre chez Vous ou sur 
place : Comptabilité, Sténo,, etc. 
Paris, 96, R. Rivoli. - HOMMES ET DAMES. 
NANCY,20,FaubsS'-Jeaii.B0RDEAUX,67,Cours Pasteur 

tJSJMMSHT" 

Et guênsoo certaine Je la TOUX 140 ans (Je succestl 
Poudre DELARBRE 

La Bvilt, Trois Ir. dam louiei Pharma<iet\ 
E. VEHDEL, 1". Hue du BeKard. PARU 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON! 

Borileuui 
Imprimerie G. GOUNOUILilOO 

rua Gui i a iule, 11. 
Machines rotatives Marlnonl. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du H avril 1910 

(104) 

LB 

Sergent Renaud. 
Pur Pierre SALES 

TROISIEME PARTI B 

BAS LES MASQUESt 

— Jean ne peut dono pas déjeuner avec 
nous '/ 

— Non. Je veux que Jean reprenne sa vie 
do jeune homme. 

Maman Renaud haussa les épaules. Com-
me si Jean ne se serait pas toujours trouvé 
plus heureux entre elles deux I Elle dit cn-

_ C'est curieux que M. de Brcttccourt t'é-
crive pour t'annoncer sa visite, lui qui vient 
tons les tours 1... Il ne dit pas autro chose? 

— Non non, fit Marie, légèrement embar-
rassée, mais dépêchons-nous : il viendra 
sans doute de bonne houre. 

Il fallut déjeuner n la liAto; ensuite. Ma-
rie pria sa mère de metlrc une robr de 

soie, et elle-même s'habilJa avec un certain 
soin, un peu de coquetterie même. Puis, 
au grand étonnement de maman Renaud, 
elle rangea, d'une façon toute spéciale, son 
grand cabinet, plaça un beau bouquet sur 
sa table. 

— On dirait que tu attends d'autres visi-
tes que celle de M. de Brettecourt ?... 

Marie ne répondit pas, mais son excita^ 
tlon augmenta dès que Brettecourt et son 
fils apparurent. Elles les reçut dans son ca-
binet, puis fit donner l'ordre que personne 
ne la dérangeât pour affaires. Et la curio-
sité de maman Renaud, et celle de Jean, 
atteignait à son comble... lorsqu'on porta ù 
Marie la carte de la marquise douairière 
de Villepreux. 

Marie montra la carte à Brettecourt, puis 
la tendit à son fils, qui blêmit. Brettecourt 
eut un sourire de triomphe. Quant ù ma-
man Renaud, qui avait lu le nom en même 
temps que son arrlère-petit-flls, elle fris-
sonnait. 

Jean s'était levé pour aller au-devant de-
là douairière: mais il restait cloué sur pla-
ce, n'ayant pas la force de marcher. Et ce 
fut Brettecourt qui Introduisit madame de 
Villepreux, sa belle-fille et Henriette, dans le 
cabinet de Marie Renaud. Il allait faire les 
présentations, la douairière l'arrêta: 

— Ne me dites rien, Henri I 
Elle s'avançait, les deux mains tenduos, 

vers Marie Renaud. 
— Madame, dit-elle, Je remercie le ciel 

qui, grflce h M. de Brettecourt, m'a enfin 
permis de retrouver la famille du noble 
soldat qui paya de sa vie son dévouement a 
mon Ills... un (Ils que J'aimais passionné-
ment et qui est mort depuis, hélas I Mais 
ma reconnaissance n'en est pas moins gran-
de, et 1c vous ln nrouveraj oar mon amitié. 

»70U£' /o^ez bien m'accorder la vôtre 
Marie était comme anéantie. Il lui sern 

blait qu'elle revoyait le bien-aimé 
— Madame, balbutia-t-elle, nous vous ai-

mions tous, ici, avant de voua connaître 
Elle n'eut pas la force d'ajouter un mot 

sa voix s'étranglait. 

douanière1!61""''"' PaS t0US' dU flnemenl >a 

Et, se tournant vers maman Renaud • 
— N'y a-l-il pas quelqu'un Ici qui nour-

rit un peu d'ariimosité contre la famille de 
Villepreux, quelqu'un qui s'est toujours dé-
robé a notre reconnaissance?... 

Maman Renaud tremblait maintenant 
comme une feuille .secouée par l'orage 

— a y a déjà longtemps, Madame, pour-
suivit la marquise, que nous devrions nous 
connaître et nous aimer. Si flère que vous 
soyez, vous me permettrez pourtant je l'es 
père, de vous serrer dans mes bras'? 

Maman Renaud, bouleversée, se laissa 
aller en sanglotant dans les bras de la mar-
quise; celle-ci poursuivait, d'une voix 
mouillée de larmes ; 

— Il paraît, — le général m'a raconté tout 
cela, — 11 parait que vous étiez Jalouse de 
mol, que vous vous demandiez pourquoi 
c'était votre fils que la mort avait frappé 
devant les murs de Sébastopol, et non le 
mien 7 Hélas 1 Madame, c'est que les che-
mins de la Providence sont mystérieux; 
mon fils est mort aussi, et nos douleurs sont 
pareilles... 

Ah I certes, maman Renaud ne nourris 
sait plus la moindre animoslté contre lo 
famille de Villepreux; et, quoique très mé-
contente des Indiscrétions de Brettecourt, 
elle lui adressa un regard charu^de recon-
naissance. 

Jean avait Uni nar ùowlaar ann taiotiaji. 

Quand la douairière se dirigea vers lui, elle 
le vit qui tenait dans ses mains la main de 
Juliette et celle de sa fille. Il leur disait : 

— Je ne saurais vous exprimer tout le 
bonheur que j'éprouve à vous voir ici... 

— Il ne peut être plus grand que le nôtre, 
répondait la jeune marquise. 

Henriette s'avança alors vers Marie Re-
naud en balbutiant : 

— Moi, Madame, je vous aime de tout 
mon cœur I 

Marie la prit dans ses bras et la serra pas-
sionnément. 

— Ah I chère, chère enfant 1 
Puis, s'adressant à la Jeune marquise, 

Marie murmura ; 
— Vous n'êtes pas Jalouse, Madame ? 
— Serlcz-vous talouse si votre fils m'ai-

mait bien aussi T ^ . 
— Ce serait mon plus grand bonheur, dé-

clara Marie Renaud. 
— J'espère maintenant, dit la douairière, 

que tous les malentendus sont terminés, et 
que vous considérerez désormais notre mal-
son comme la vôtre... Monsieur Jean Re-
naud Je suis une bien vieille femme, mais 
J'aime beaucoup les jeunes gens... Et J'at-
tends votre visite, souvent, très souvent. 

Et elle eut un délicieux sourire: 
— D'ailleurs, ajouta-t-elle, on ne trouve 

pas que des vieilles femmes û l'hôtel de 
villepreux... 

Jean et Henriette rougirent vivement, tan-
dis que Marie disait: 

— Aujourd'hui même, Madame, si vous le 
permettez, nous vous rendrons votre visite, 
pour vous prouver combien elle nous a 
touchés. 

— Madame, répondit la douairière, le Jour 
ou vous vieillirez chez mol pour la premiè-
re fols sera l'un des olus beaux do ma vie ; 

c'est vous dire avec quelle impatience je 
vais vous attendre. 

Quelques instants après, les dames da 
Villepreux se retiraient. Jean et Brettecourt 
les accompagnèrent jusqu'au bas de l'esca-
lier. Et, tandis qu'elles repartaient dans un 
modeste fiacre, Brettecourt dit, mélancoli* 
quement : 

— J'ai connu le temps où il y avait une 
douzaine de chevaux dans les écuries da 
l'hôtel de Villepreux... 

Quand ils remontèrent à l'appartement, 
Marie Renaud se préparait déjà à sortir. 

— Monsieur de Brettecourt, dit-elle, ja 
vous prierai de m'offrir votre bras pour ma 
rendre chez madame de Villepreux. 

— Jo suis à vos ordres, Madame. Une telle 
visite se rend bien dans les viiiçt-quatrei 
heures. Nous accompagnez-vous. Madame l 
demanda-t-il à maman Renaud. ........ ■■ iiia.ki ,<Ai. i.wiu,,^... 

La bonne vieille secoua la tête. Non, elle 
n'irait pas encore chez cette marquise, ella 
attendrait do la connaître davantage. EUtH 
était d'ailleurs trop bouleversée. Et puis, 
ne devait ello pas rester là pour surveiller, 
la maison ? 

Mario Renaud ne prononçait plus une pa-
-oie. Klle agissait automatiquement, évi-
tant les regards, un peu angoissés, de son 
fils, reprenant sans cesse des forces dans 
les yeux encourageants de Brettecourt. lis 
partirent tous les trois presque aussitôt, 
dans la voiture do Jean, et furent très Sfr 
leiicii'iix pendant tout le chemin Quand t» 
arrivèrent rue Saint-Dominique, ils trouvè-
rent la grande porte de l'hôtel ouverte, La 
servante qui guettait leur arrivée, fit signa 
aili cocher qu'il pouvait pénétrer dans la 
cour il voilure, décrivant un* légère cour-
be, s'arrêta devant le perron. ^ ,ulvre) 



LA PETITE GIRONDE 

M OE LA 

LA METRITE 

F.iigorco porlrs.ll. 

Il y a une foule de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainto d'une 
ÔpéïâtlOii toujours dangereuse, sou-
vent Inefficace. 

te son! les Femmes aii«Dles de Hélrile 
Celles-ci ont commencé par souf-
frir au moment des règles qui 
étaient Insuffisantes on trop abon 

dantes. I,es Pertes tdanches et les Hémorragies les 
ont épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux d'esto-
mac, Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux Migrai 
tics, aux idées noires. Elles ont ressenti des lance-
ments continuels dans le bas veutre et commo un 
poids énorme qui rendait la marche difticile et péni-
ble. Pour guérir la Métrite, la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la 

nui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération 

La JOUVENCE tlo l'Afcbé SOURY guérit sûrement, 
mais à la condition qu'elle sera employée sans inter-
ruption jusqu'à disparition complète de toute douleur. 
Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
VHugiénllihë des Dames (1 fr. 25 la boîte). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la IOVVENCK de l'Abbé 'SOURY à des intervalles ré-
guliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, Fibro-
mes, mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers, 
Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffcments, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharma 
cies : 3 fr. 75 le flacon, 4 f r. 35 franco ; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 11 fr. 25 adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

FEMMES 
ENFANTS 

ADULTES 
VIEILLARDS 

pour vous PRÉSERVER 
commo 

pour vous 
deft Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites, 

Bronchites, Grippe, Influenza, Asthme, 
Emphysème, etc. 

Faites un usage Xiabituei 
des 

ES mm 

Boulons: Boucles. Lie, etc. — Fil horizon depuis S'^îO la douzaine, par 
îâ Rranunes. — Câblé (l fils marque H. BEAUilllKlt. 16, rue de la C'our-
des-Aides. — I*icix. «3ra.2n.SB concui'rcnco, 

JAÎflC A II DU 01 1P Faites faire chez tous photographes votre 
M V I O H U rUoLll» porlrait animé. Gracieuse et extraordinaire 
invention. Photographes prolessionnels miles le portrait animé avec 
volrc matériel. — Demandez notice : JOI.Y, 39. rue Trévise, Paris. 

lîeurésentation à ta commission offerte d coyageurs. 

Guèrison facile SANS OPÉRA ITON des 
AVIS MAMANS . J végétations adénoïdes, des polypes 
Masô-pharvnàioiis, de l'inflammation des amygdales, fiotice 
gratis. — VÈK0IEK, pharmacien. 25, rue Léon-Say, TALENCE (Gironde) 

IMPUISSANCE p^s'^rf^r^Ts. ~ 
Laboito 10.35fraoco.Notico Gratis.L AIRE.Ph1". 111 .r. de Turenne, Paris. 

VENTE APRÈS DÊGÈS 
Par le ministère de 

M BAfêlNGÛU cTSlre 
a Bordeaux. 76, cours de Tourny. 

Le mercredi 12 avril 1916, a 13 
heures, hôtel des ventes, 7, rue 
Voltaire, il sera vendu . 

Meubles de salon, sallo à man-
ger bois de chêne, chambres â 
coucher noyer et pitchpin, bron-
zes, commode Louis XV, garni-
tures de cheminée et de foyer, 
lustre, appliques, tableaux, gra-
ivures, grandes glaces, terro cui-
te, tapis, tentures, garde-robes, 
chambre à bains, armoires,. ta-
bles, chaises, fauteuils, lavabos, 
tvaissellc, verroterie, ustensiles 
de cuisine, ruolz linge de mé-
nage, vestiaire d'homme. Très 
belle montre or pour homme. Ba-
gue homme ornée d'un beau 
brillant. 

Au comptant, 5 % en sus. 

Exposition mardi 11 avril 1916, 
de neuf heures à dix-sept heures. 

i Sallo des Ventes de l'Athénée, 
28, rue Mably, 88 

Mercredi 12 ayril, ù I heure, 
VENTE AUX ENCHERES 

Lits jumeaux noyer, lavabo as-
sorti, armoire à glace, lits aca-
jou, fer et cuivre, glace, tentu-
res, piano droit palissandre, bi-
cyclette. 
Me DUVAX, commissairc-priseur. 

Au comptant, B % en sus. 

Bobinage moteurs élect. 
Réparation, remise a neuf, ins-

tallations complètes. Travi gar". 
A. SALAZAR et O, 

M, rue St-Sernin, Bdx. Tél. 25-12. 

|ÎU achèterait grand hangar 
Un ou hall démontable en fer 
ou bois. Indiquer dimensions et 
prix. Ecr. GUIRAUD, Ag. Havas. 

A VENDRE 82 iïiïLiï1™ 
dressé. Petit prix. S'adresser a 
Gauthier, Andilly (Char.-Infér.). 

Ayez-cn toujours sous la main 7 
Procurez-vous en de suite, mais refusez impitoya-
blement les pastilles qui vous seraient proposées 
au détail pour quelques sous : ce sont toujours 
des imitations; vous ne serez certains d'avoir 

ES VÉRITABLES PUSTULES 
que si vous les achetez 

en BOITES de 4.25 
portant le nom 

' 80 l'h''iVr^Peyronnet onu'h* 
III. VUI OU SOuîBUH OU » 

11,61)0 8PALAIS I 

! Luxueuse «Jll tMiSKEj 
Louis XVI, 3 portes. I 

MOBILIER. 30, rue Mirail.| 

PUAUDDC meublée â louer 
UTlHIflDnCconfortable et In-
dépendante, électricité, chez per-
sonne seule. S'adresser 86, rue 
du Palais-Gallien, Bordeaux. 

Chauff auto, méc, 32 a„ n. mob., 
dés. pl., b. réf. Fi Cibert, aux 

Coindres-les-Barres (Vienne). 

nu DEM. gar.de-champêtre-Jardi-
Un nier domaine Saint-Lanncs, 
Caslelnavet, par Algnan (Gers). 

CINEMA à céder, pl. rapport, c. 
santé, pt prix.Ec.Delage.Havas. 

1 CAA tr. de gages offerts à 
IOUU ménages vignerons et la-

boureurs. Ec. Vracy, Ag. Havas. 

BEHTE AUTRICHIENNE Ix-jr ent" d^gaite.'' V[ rite*1 afflt^ PARIsI 

TCDDAIN INDUSTRIEL. 1 Enllnin ligne ferrée, prés 
gare, 160,000 m., prix 75,000 fr., 
lacilités. — Ecrire JEAN, hôtel 
Périgord, 11, r. Mautrec, Bordx. 

A UEMflDCz voitures torpé-
VCniInCdo: une Berliet, 

10 HP; une Lorraine, 12 IIP, par-
fait état de marche. Bonne af-
faire. Bas prix. Pressé. Ecrire 
a L. VIGIER, Montauban. 

ROUGE extra ir fr. 
Depuis / J) l'h» 

PI il D C 3E*uu: iTvi.es O P f r. 01 Urib _ Depuisl'h» 

VI IX 
SIMON, 66, PtiiMle. Borta. T<L 506 

PI no C SPECIAL titrant 8 de-
VIUnC grés, vinifié selon la 
méthode des vins blancs. Auto-
risé par le service des fraudes. 
37, rue Tourat, 37, BORDEAUX. 

CIDRES EN GROSs^oirî 
ou ceux acheteur. Bonnes condi-
tions. GERIN, Cidres, RENNES. 

POUR NE PLUS SOUFFRIR 
D'HEMORROÏDES 
j'indique sans frais une métho-
de nouvelle, simple et pratique 
qui réussit toujours. — Ecrire 
MARIN, 19, r. d'Enghien, Paris. 

IMPOT SUR REVENU, pour l'é-
tablir adressez-vous au Cabinet-
Etude Lataste, 9, place d'Aqui-
taine (40« année). 

REPRÉSENTANT 
et papeteries de la région est de-
mandé par l'EDITION PICART, 
25, boufevard Pasteur, PARIS. 

DÊTEuTIVE-OFFICE 
Rech", Enquêtes, SurveUt., Renseign. 
conf. proj. mariages, élém. p divorces. 
IHARIN.D'.IO.r.Pont-dt la-Mousque 

CYCLES CLÉMENT 
P. CASTEX 405. b* de Caudéran. Bx 

PELADE 
'CHUTE de» CHEVEUX 
,et BARftS p«r plaquw. 
Hotte» gratis. BENIT,ph'*» 
S? r.M«labUu.TtmJoBM. 

AUTO-LEÇONS 
BREVET GARANTI 

Garage Bordelais, près boulev«. 
251, r. Judaïque. Bordeaux. 

A lf maison mod. et fard., pr. 
Wmbi. S'ad. b<l de Bègles, 187. 

ENTRESOL a 1er 59, Intendance. 

RIPEAUK TOLE 0NPULÊS 

r.,.!Z1e'ï:£flar0es' Monte-Plats PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEN3ERG 

15 9 H rue dm Sablière» 

POUR BIEN SE BATTRE 

Pour bien se battre il faut bien manger. 
Pour bien manger il faut avoir de bonnes dents. 
Pour avoir de bonnes dents, il faut se servir du Drntol. 
Le Deotol (eau pate et poudre), est un dentifrice ù la fois 

souverainement antiseptiaue et doué du parfum le plus 
agréabie. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
sûrement la curie des donl , les inflammations des gencives 
et de ta gorge. En peu de jours il domi2 au.ï dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

11 suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-

mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une boite do 
Pâte Dentol et une boite de Poudre Dentol. 

60 VOIES URINAI RES. - La SYPHILIS ne «uerit 
que par injections de <i(M>. Clinique Wassermann, 
rue Vital-Caries 28> BORDEAUX. Gaérison en une 
séance des liétrécissements et des Ecoulements. 

DRAGEES BLOT 
Guérieon prompte, radicale, tJiacrèio et agréable 

sans privations ni injections, (tes 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boîte : 4t francs .ranco — Envoi discret — avec brochure gratuite. 
Pharmacie BIJOT, 38, boulevard de Strasbourg. TOUMHSK. 
Dépôts à Bordeaux : l'ia» Bousquet. 8. r. Sle-Calherine; P"» St-Proiet. 83, r. 
Sle-Catherine . pm« Arbez. ?4, pl. Aquitaine, el l'« les h" PU" de la région. 

S TÉNO DACTYLO c" P. diplômée 
méth. Préu.Delaunay prix forfait 

et au m. placement d. élèves Adr. j»1. 

« La Main-d'Œuvre espagnole » 
Hendaye (B. Pyr.), procure ou-
vriers agricoles et t««« industries. 

l«P JETE/ PLUS VOS VIEUX 
ht PAPIERS, nous les achetons 
très crier Ecrivez ù BOUVX, 
14. rue Salnt-Siméon. Bordeaux. 

Auto Chenard 11/16 HP, 4 cyl., 
4 vit., exc état, marche parf., 
magn. Bosch, carb. Zénith, d. 
phaét., cap., pare-br., tous ao-
cess. Prix 3,500 fr. Ecr. Viollet, 
60, r. de Paris. Colombes (Seine). 

rerr. et eau jaillissante à v. pr. 
I usine Bègles. Ec. Lui, Hïvas. 

IjVNSQUA reçoU M LHnOUUn toujours 
198, RUE FONDA UDEGE. 198 

"fcKSS8 12 SOISSONS 
0 fr. 50 te 1/2 Kilo par 10 leilos, 

AGENCE FRANÇAISE, 
45, r. du Cancera. Bx. Tél. 9-93. 

LA FORTUNE A TOUSI 
m A 500.000 FRANCS ASSURÉS 

san rien débourser II 
Ecrire: Union Maria. Angoulême 

Jolie chambre à louer pied-à-ter. 
re ou à demeure dans maison 
particulière plein centre. Ecrire 
Labaste, Agence Havas. 

Veuve d'oflicicr tué au front, 
pouvant disposer après-midi, dé-
sire situation lectrice ou dama 
de compagnie auprès dame ou 
M' âgé S'occuperait correspon-
dance, comptabilité. S'adresser a 
J'Association d'aide aux veuves 
de militaires, 5, r. d'Orléans, Bx. 

PIANOS bon marché. Accords. 
Repar. Housty. C. r. Guiraude. 

tconoffliqoes 
PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à IMX HElUUiS 

KlDiamm par insertion - 2 Lignes 

fia Lig.i'i comprend 25 Lettres, 
ÇMHr'es et Ponctuations). 

fi» montant des Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

t\ EMPLOIS DIVERS 
O fr. 50 la ligne 

I A «rri ••; u 1 le u r-vi ticu 1 i eu r-éleveu r 
/V-deiii. régir domaine ou pren-
dre h moitié fruit revenu net. 
Uôfér. Kcr. Dornell, Ag. Ilavas. 

Son coup'', taillr expérim. pi-
loi" et oafti déni, place, sér. 
Se itéplac'.Kc.W'olfray,Havas. 

'fTI&mplabla e\périmen(é cher-
iV/.cnc place, libre service mili-
taire, ijuniies références. Ecrire : 
.Ulçrx, Agence Havas Bordeaux. 
'Comptable sachant espagnol, 
-v français èt anglais;dfislre em-
ploi une heure par jour. S'adr. 
Nino, 51, rue Na ijaç, Bordeaux. 

Vlhel cornpl.tble • caissier, non 
^mobilisable, référ, 1»'- ordre, 
BMrche situation sérieuse dans 
maison comnicrce ou banque. 
EOflrc : sallo», Agence Ilavas. 

featilf., ÎÎ a., non mob., dem. 
«IIP,II. I.lkiii i,:il,q.Bourgogne 

oniplablUté, len., mise tx ]' l« 
Vtiav. Ec. Louis Jean, Ilavas. 

r hanlT. d'auto libéré tout ser-
vice demandé place dn suite. 

Ecr. l'aye. Km, r. Judaïque, Bdx. 

|TV° P'. l'a™0 d». Voya-Llgérail, 1 < :-. Hélamle, Ilavas. 

ffSamc jeune dem. gérance épi-
UL/eer., moroer,, boulang, ou t' 
■titre commerce. Ec. Ryp, Havas. 
fpvarno sér., réf. l«r ordre, dem. 
X^èncaissemM ou gééanco im-
weuLles. t;w< Nilotn. A«, lUvas 

D u» sérieuse, bon. réf., désire 
pl. fem. de chamb. ou dame 

de c«>.Voyager<..Ec.Milhau,Havas. 

E mp. s. f., apt. t. trav. bur., 
dact., d. emploi Bdx ou aill. 

préfér. Ecrire Metral, Ag. Havas. 

171">w de chambre, 30 ans. bonn. 
' référ., sach' bien coudre, dés. 

place Cognac préférence. Adres-
se : B. M., rue Magendle, 27, Bx. 

ITIemme, 45 a., désire se placer 
i en ville ou campag. S'ad. rue 

Pérmentade, 8, Marie Dupeyrat. 

J ne fille sténo-dactylo, début., 
dem. place.Ferait compt. Bon. 

référ. Adr. bureau jiial Cognac. 

Jne hom. 18 a., sér., dem. empl. 
rnagas. Ec. Fernanday, IlaYas. 

Jeune fille sténo-dactylo, écr. 
et sténogr. anglais, tr. au cou-

rant part, comiu., dem. situa-
tion, lier. Raimond, Ag. Havas. 

Voyageur rompu aff. out.-mer, 
non mob., poss. lang. angl., 

esp., ital., dactyl., accept. offres 
si t. voy. ou bur. par comrn. ou 
mais. Import, (branche splritx 
s'abstenir). Ec. E. Vérand, Havas. 

M 
ênage cultivateurs-jardih'11™. 
Brou, 86, cours d'Aquitaine. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 75 la ligne 

Avis. Jean, 8, r. Mlchcl-Mon-
taigne, place vite, bien, do-

mestlq.Fourn. Espagnols p.culf», 
ureau placem' Masson. Con-
fiance. 29, Pal.-Gallien. Bdx. B 

B ons charretiers dem«». I.a-
benne llougier, r. Minière, 5ti. 

Bonnes domestiques sont pla-
cées par bureau de confiance. 

Mm» pcrbal, 97, r. Portc-ldjeaux. 

Clharrelier-laboureur demandé, 
/ forts gages. Château Mon-

tell, Stllebœuf (Gironde). 
T^emandé pr pelile propr., fém-
inine i>r soins terre, bétail et 
basse-cour; gages, logt et avan-
tag. au besoin,Journées assurées 
pour llls ou mari. Ecrire : Gé-
raud, café de la Paix, Bordeaux. 
I"veiiiaiidé chauffeur auto con-
.IJnalssunt ajustage, l.arrivot, 
ly, cours Saint-Jean, BordeaQX. 

Jjlmployé bureau sérieux d*«, 
JiaUMept. dirlg. pelile affaire. 

Sér. réf. exlg. Ec. Marcel, Ilavas. 
arcui courses 14 h 10 a. d«l«. 
Balais, 4(>, allées de Tourny. 

"ne h">« 14 ans d1"», courses et 
uet. travail. L'U. r. Cafpa&teyra 

G 

Ouvriers et ouvrières trouve-
raient travail toute l'année. 

Ecrire: Dubreil, Puyoo (B.-Pyr.) 
uvrler horloger demandé, 8, 
rue Castillon, Bordeaux. 

n dem. un ouvrier cordon-
nier, 28, rue des Remparts. 

G 
0_ 
On dem. petites ouvrières mo-

distes et apprenties payées 
de suite. 31, rue de Belfort, Bdx. 

On demande bon rouller de 
minoterie, bons gages, usine 

Manuel Cherves, Cognac (Cht«), 

n dem. ouvrière pour para-
pluies, 1, rue Ste-Catherine. O 

On demande employé 15 a 18 
ans, bureau, courses, ville et 

campagne à bicyclette, 23, bou-
levard de Caudéran, Bordeaux. 

On dem. p. petit mén., pers. 
sér., Int., ad., conn. et ai-

mant vie campag. Réf. oblig. S'» 
29, av. la République. CaudérSn 

On demande ouvrières muset-
tes, travail militaire, tailleu. 

ses, 113, rue Leyteire, Bordeaux. 

O n dem. monteuses capotes 
atelier, 10, r. d. Bahutiers, 3m« 

tie j 
tourneur-méc. p. tout ou par: 
lourn. 189, r. Tondu.de 9 a 15 h. 

n dem. bonne t. faire, 30 à 40 
ans, pour petit ménage 2 per-

„„nes. Sér. réf. exlg. S'adr. 40, 
rue Poriuelln-MoUère. l'ms élage, 
de neuf heures à mldL 

O uvriers forgerons sérieux de-
mandés par Chauvreau (Ils, 

ft Jonzac (Charente-Inférieure). 

uvrters do chai demandés. 
Turpln, 88, cours Balguerle. 
uvrlèr. dem«« p. orochet, 8 f. 
p. J- Anna, Grenade (H"-C). 

O n dem. femme 30/10 a., bonne 
cuisinière, veuve guerre. S'" 

2, r. Michel, 10 a 12. Référ. exlg. 

O 

o 
o 

o ndem.mon.-bouv.-vign.Ec.rég. 
d" Gulbon, c" Duignac (Gir.) 

O fTres d'emiilois a Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs lypos et lithos, 
reporteurs, papetlcrs-rogiieurs. 
garçons de courses et de magas. 
Ecr. au bur. do placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
Imprimeurs, 7. q. de la Douane. 

P lusieurs fols par mois, on 
dem. pors. libre p. accomp. 

Monsieur à la camp., Taire cuisi-
ne. Ecr. Ferrior, Agence Iluvas. 

>et. ouvrières, apprenties tall 
leuses .il'"»" i!Q, rue VUlcdleU, 

Poste-rec. auxil. dem. débutan-
te, 122 bis, quai d. Chartrons. 

Personnes éprouvées guerre, 
ville et département, trouve-

ront fixe 20 fr. par sem. et com., 
10, rue des Bahutiers, Bordeaux. 

S e plden : agricultures y Jor-
naleros. Mongia, 32, rue Sain-

te-Colombe, Bordeaux. 

S e piden : agricultores y Jor-
naleros. Mongie, 32, rue Sain-

Salnte-Colombe, Bordeaux. 

Synd. épicerie, 56, r. St-RemI, 
dém. commis et apprent. épie. 

 :—,at . . ^~ 

Survelllant pointeur dem. usine 
banlieu. Ec. Hacé, Ag. Havas. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

1« p. la saison, domaine du 
Jard, & Mérlgnac. S'y adres. A 
I. jolis appartenus vides, gr' 

Lmagas. 2 rues, 99, o. Bayonne. 

A lor chambre garnie av. ou s. 
pension, 99, r.Hoche,Caudéran 

A louer magasin et app. 89, c. 
Saint-Jean, près marché. 

A louer dans grande propriété 
4 plèc. vides ou meubl. Man-

trant, chem. Soublras, Caudéran 
louer, ̂ e~du" Petlt-Goave, 
16, Joli l«r étage, 4 pièces, eau, 

gaz, 36 fr. par mols^ ç 

B ello chmnbrc et cabinet toi-
lette, salle à mang., pet. pièce 

et cuisine meublées n louer bel-
le vue sur boulev. et Jard. Ad. jl. 

Chambre confortable il louer, 
20. rue du Palals-Gallien, Bx. 

Go magasin av, 
gaz, éleoL, 1 

casttsrs, boTWfffel 

r.cave voût., eau, 
lnstall. complète 

res, 69, r. d. Ayres. 

"ol. chamb. garn. a l»r. r. Nau-
jac, 21, de midi 1/2 a 1 h. 3/4. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D emande 2 pièces vides. B5 
cours d'Alsace Lorraine. 

O n dern. à l»r m°» camp., 4 à 5 
p. et dépend., avec 1 à 2 hect. 

terr., près gare. Ecr. M. Cunin, 
rue Périgueux, 75, Angoulême. 

Terrasse vitrée p. faire photo 
dans centre est demandée. 

Indiquer prix et endroit. Ad. Jl. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 tr. BO la ligne 

Av., scie ruban locomob. Glllét 
1 m. 10, guide main cht divi-

seur 3 x 085, r* à billes, 10 m. vole 
ch' r. de lame et vole peu servi. 

Achèt" ft camion p. 2 ch", état 
n. Verdau, Montguyon, Ch.-I. 

A v. peupliers, ormeaux, chê-
nes et aubiers pour sabo-

tiers et chaisiers. Dufau, rue 
Emile-Combes, Bègles, pr. mairie 

A v. pulvérisateur. „état neuf, 
dernier système. — Barrère, 

chemin ae Leyssotte, 175, Talence 

Achats au maximum: Plaline. 
oi, bijoux, brillants, dentiers, 

argenterie, 31, r. Esprit-des-LoIs. 

A v envel.,ch.à air Michel.815x 
105 neuf,2 phar., 39,P.-Gallien 

B Ijoux. diamants, montres or 
occas., 31, r. Esprit-des-Lois. 

A vend, chambre anglaise état 
neuf. Bonne occas. Ad. b. jl. 

A v. très belle écharpe mara-
bout blanc et noir, très lon-

gue, état neuf. Adr. bur, journ. 

Clheval très fort demandé pour 
^travaux agricoles Château 

liardenac, à Esplet. 

Joli sac argent à vendre. — 
Adresse au bureau du journal 

Joli matériel coiffeur ù vendre, 
adresso bureau du journal. 

O cc. fauteuil méc,siège connu, 
fais, chaise long., p. malade 

ou blessé, 22, r. II.-Pinel, Bouscat. 

r\n demi" louer environs, a l/proximité tram, 2 plèc. meu-
blées avec Jardin. Prix modérés. 
Ecrire Boré, Agence Havas IHlx. 

O n dem. louer habitation vWc 
dans propriélé ombragée, clô-

tîirôe, voisinage proprr» 0u pay 
San, proxlrnllé tram. Adr. Jnal. 
Tvvfejm eri location, Jolie mal-l tm,i\ rriiifor!., un étage .' pire. 
dîpeiuUnccs. Ec. OusseL Iluvas. 

O n demande bontie jument ou 
cheval do labour, une fau-

cheuse ù un cheval et une sul-
fatouse. Ecr. veuve Mesnard, 91, 
rhe de Salnt-Cenès, Bor.doaux. 

|)]usleiirs chambres à vendre, 
C bonnes occasions, cause dé-
part. Avis aux particuliers. S'ad. 

i 116, rue do l'Eglisc-Salnt-Scuriu. 

S uis nchetour bols'de caisses 
pnur IV litres EdV. Adr. b. jl. 

T'TH'lcrwood tr. bon étal b céil., 
I.1 bonne occas. à saisir. Art. Jl. 

AUTOS Si CYCLES 

A v. voltt» torpédo 8 HP OQmpl. 
i /V.tl. Marounlers, Cauilériiu. 

Av., plusieurs magnétos de 1 à 
6 cyl., neuf et occas., pièces 

détachées et réparation. Queille, 
61, rue du Mirail, Bordeaux. 

Autos, 1. 2 etT cyl., à liquider, 
pièces détachées, ponts ar., 

boites vitesses, cylindres, es-
sieux à v. Carrosserie, fourgon, 
etc., etc., bas prix. Fin d'associa-
tion, 68, r. d'Ormilly, Caudéran. 

B icyclette fillette occasion a 
vendre. S'adresser, 18, rue 

Adrien-Bavssellance, Bordeaux. 

C outuriêre à façon, prix modé-
rés, 8, rue de Grassl.-Bordx. 

M açon et couvreur à faç. S'ad. 
Guiton, 13, r. des Vignes, Bx. 

C 
oupé 2 p., C IIP., 4 c, neuf, 1911 
àv.William,45,r.Cam.-Godard. 

Jolie petite auto-fourgon à v., 
marche parfaite, petite dépen-

se et petit prix. Comptoir Indus-
triel, 25, rue Sainte-Catherine. 

O n dem. suspension J. M., mo-
dèle 1 piston ou syst. analog., 

p. voitui-t» 600 Im. 37, r. St-Reml. 

Ventes ot Achats d'immaublei 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

. ir. SO la ligne 

A rente, échoppe double moder-
ne. Adr. bur. Jnal. R. d. ag. 

Av. ou & lw propriété 9 hect., 
prair., maison, 10 k. Bordx. 

Dugravlcr, notaire, Blanquefor4. 

O n dem. petite propriété a ren-
tes viagères près Bx. Ad. jl. 

Fonds de Commerce, tmlustrles 
1 fr. 50 la ligne 

1000 francs demandés pour ex-
tension commerco de pri-

meurs. — Grcîs intérêts. — ""Ga-
ranties. Adresse bureau Journal. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

pension conf. s. chambre mal-
son partie., rue Judaïque. 21. 

oyan. «Les Autans», njajapn 
de tumille face à la mer. 

Travaux à Façon 
1 ir. lu ligne 

A vis aux propriétaire!, — M. 
.Combes, ouvrier peintre, rue 

Moiideiiard, 47. prévient les pro-
priétaires qu'il se nu i .'i teftr il*-
position j >< • 111- luus travaux de 
pciuiura ;i in Joiu'iiée ou h l'an-

[ ireprluo a des prix très modérés, 

T>éparations toutes marques 
X\miach écr., à calculer, p. mé-
canicien spécialiste. Prix mod. 
inter Office, 52, allées de Tourny. 

péc. cost. taillr p. dame faç. 
dep 10', 190, r. S-'-Catherine, 2« 

Taillouse bonne ouvrière dem. 
trav. à la journée ou chez 

elle. Adresse bureau du Journal. 

riiaplssier décorateur a façon. 
I Sommiers neufs et réparât., 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, eto Marcel Faure, 
tapissier. 29. rue Dauphlne. Bdx. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligna 

(^lours sténo-dactylo, anglais, 
./espagnol, dep. 7 fr. p. mois. 

52, allées de Tourny. Téléph., 9-61. 

D actylo par dame, 60, r. la De-
vise, 2me (angle Ste-Catheri-

ne) : 1 h. p. J., 4 fr. p. mois; 2 h., 
7 ff, Sténo Dup.-Canlon, 3 leçons 
par semaine, 5 fr. par mois. 

De tous côtés, le commerce, 
les banques, les administra-

tions réclament des comptables, 
sténo-dactylo, etc., hommes et 
dames. Préparation rapide chez 
sol ou sur pla^o ù la succursale 
des Etablissements Jamet-Bulte-
rcau, 67, c. Pasteur, à Bordx. De-
mander le programma gratuit. 

E cole sténo-.dactylo, anglais, 
commerce, travail de bureau, 

41, r. Malbec (angle c. St-Jeau, 
gare Midi) Cours p. correspond". 

Leçons anglais. Dame anglaisa 
uUpiôm., examens, cours com-

mercial. M>» Holt, 13, r. I'Tcurus. 
Cltôno n correspond" Notice 
Ofor Soc!» Sténo, r. Prêvété. 7-

Cjténo-daotylo. Prix très rêd. 
iOS'ad. 9, r. Julie, pr.c.Toiilouse 

Perdus ou Trouvés 
I fr. la ligne 

TJonUe récomp. ft qui rappor-
Illern imriipluie manche argS 
îermoic, Initiales J. L. Herboris-
terie, 6, rue (1rs llnupaiis, Bdx. 

r>erdu mardi dern., mértalllnn I ovale è photo»»,, ■•' famille, 
îlapp. Il, r. Sic C.iiliei ine, au hr 

I Jiu-ilii iio'rtefeullle avec som-
me, parcours lutcndunc* » 

rue Vojfttiîe. -- Rapporlfr ru» 
JudaltiMt -M. itéeotïipen»*. 


